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PRÉFACE 

Depuis la découverte des textes de Qumrân, de nombreuses études portant 
sur un texte ou un petit nombre de textes et des détails linguistiques ont vu le 
jour. En raison de la richesse des textes déjà publiés, et de leur intérêt archéo­
logique, historique, linguistique et théologique, il nous paraît justifié de 
tenter une synthèse des données déjà rassemblées en les comparant dans la 
mesure du possible à ce que l'on sait par ailleurs de l'araméen. 

La seule étude portant sur la quasi-totalité du matériau araméen des 
textes de la mer Morte est le livre de K. Beyer, Die aramaisehen Texte vom 
Toten Meer (G6ttingen 1984) avec un supplément en 1994 (Erganzungs­
band). C'est un ouvrage monumental, mais difficile à manier, qui trace 
l'évolution de tous les dialectes araméens. 

Notre travail reprend l'ensemble des traits pertinents de notre thèse de 
doctorat soutenue en 1998 à l'EPHE-Sorbonne et a pour but de fournir un 
outil de travail à quiconque s'intéresse aux textes araméens de la mer Morte 
en provenance des onze grottes de Qumrân et d'autres cachettes de la rive 
occidentale. Nous avons donné la traduction de chaque mot. Les textes de 
Qumrân cités dans l'ouvrage, sont aujourd'hui faciles d'accès grâce à la 
publication bilingue de F. Garda Martinez et E. J. c. Tigchelaar, The 
Dead Sea Serolls Study Edition, 2 vol., Leiden, Brill, 1997-1998 et aux 
diverses éditions sur CD. 

Ce livre est destiné d'abord à ceux qui sont familiers aveo un idiome 
araméen et surtout avec la tradition massorétique de l'araméen biblique. 
NQ,tre approche est descriptive, essentiellement synchronique, éclairée par 
une comparaison au niveau diachronique. 

****** 

Je me dois d'adresser ici ma profonde gratitude à trois personnes d'une 
manière particulière. Tout d'abord aux Messieurs les Professeurs André 
Lemaire et Jean Margain, qui ont dirigé ma thèse et dont les observations si 
compétentes m'ont été d'un grand profit tout au long de ma recherche; et 
ensuite Monsieur le Professeur Takamitsu Muraoka qui a lu mon travail et 
apporté des corrections. 
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Nous remercions également Monsieur Michael Langlois, doctorand, 
qui a relu les épreuves et établi l'index thématique. Enfin, no~ remercie­
ments vont aussi à Monsieur Albert Frey, codirecteur des Editions du 
Zèbre, qui a bien voulu intégrer cette grammaire dans la collection de 
l'IELOA qu'il dirige. 

Metz-Paris 2003 Ursula A. Schattner-Rieser Consonnes 
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a, e, i, o,U 

La prononciation spirante de la tradition de Tibériade est notée: 

tgl ou Ibhl (::1), Ils! ou Ikhl (:», Ipl ou Iphl (5:)). 

La bilabiale Ipl des traditions arabe et samaritaine est notée If/. 
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< *t 
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ABRÉVIATIONS DES LIVRES BIBLIQUES 

Ac Actes des apôtres Lc Luc 

Am Amos Lm Lamentations 

Ap Apocalypse Lv Lévitique 

lChr 1 Chroniques Mc Marc 

2Chr 2 Chroniques Mt Matthieu 

Ct Cantique des Cantiques Nb Nombres 

Dn Daniel Néh Néhémie 

Dt Deutéronome Pr Proverbes 

Esd Esdras Ps Psaumes 

Est Esther Qo Qohéleth 

Ex Exode Os Osée 

Éz Ézéchiel lR 1 Rois 

Gn Genèse 2R 2 Rois 

Is Isaïe Rt Ruth 

Jub Jubilés (LXX) lS 1 Samuel 

Jb Job 2S 2 Samuel 

Jn Jean Sir Siracide de Massada 

Jon Jonas Tob Tobie (LXX) 

Jr Jérémie Za Zacharie 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS EMPLOYÉS DANS LE TEXTE 11 

ABRÉVIATIONS DES TEXTES DE LAMER MORTEl 

abréviation n° d'ordre 

1 QPeshHabaquq -

lQIs' 

1 QapGen 

1 QDan(ieiJ-b 

2QJN = 2Ql\ij 
2Q{En)Géants 

4QPs 
4QDan(ieJ) 
4QTgJob 
4QTob(it) 
4QTob(it) 

4QEn(och) 
4QEnastr 

4QEi1(och) 
4QTLévl .. -E 

lQ20 

lQ71-72 

2Q24 

2Q26 

4Q83-98b 

4Q112-116 

4Q157 

4Q196-199 

4Q200 

4Q201-207 

4Q208-211 

4Q212 

4Q213-
214b 

4QJN (?) 4Q232 

4QPrNab(onidus)4Q242 

4QpsDan(ieJ) 4Q243-245 

4QFils de Dieu 4Q246 

4QBrontologion 4Q318 

4QMMT 4Q399 

4Q apMess 4Q521 

4Q Paroles de 4Q529 
Michaël 

réJerence 

Le Pesher(commentaire) d'Habaquqenhébreu 
(DSSSEI: 10-20) 
Le premier manuscrit du rouleau d'Isaïe en hébreu 
(KUTSCHER 1959). 

L'Apoc!yphedela Genèse (FITZMYER 1971; DSSSE 
1:28-49) 

Le Livre biblique de Daniel(DJD 1 ; DJD 16) 
LaJémsalemNouvelle(DSSSEI: 218-221; DJD3) 
Aussi 2Q{En)Çiants,. le Livre des Géants faisant par­
tie du cycle d'Enoch (DSSSEI: 220-221; DJD3) 
Le Livre des Psaumes en hébreu (DJD 16) 
Lé Livre de Daniel(DJD16; Ulrich 1987, 1989) 

Le Targoum de Job (DSSSEI : 302-305 ; DJD6) 
Le Livre de Tobie (DSSSEI : 382-393; DJD19) 
Le Livre de Tobie sur papyrus en hébreu (DSSSEI: 
394-395; DJD19) 
Le Livre d'Énoch (DSSSEI: 398-429; Milik 1976) 
L'Énoch astronomique (DSSSEI : 430-443 ; Milik 
1976) 
Le Livre d'Énoch (DSSSEI: 442-445; Milik 1976) 

Le Testament de Lévi (DSSSEI : 446- 455; DJD22: 
1-72) 
La Jérusalem Nouvelle(?) (Milik 1976 : 59) 

La Prière de Nabonide (DSSSEI : 486-489 ; DJD22 : 
83-94) 

Le Pseudo-Daniel(DSSSEI: 488-493; DJD22: 95-
164) 

Aussi 4QAramaic Apocalypse (DSSSEI : 492-495 ; 
DJD22) 
Brontologion (DSSSEII: 676-678) . 

La Lettre halakhique en hébreu (DSSSEII : 394s. ; 
DJD10) 
L'Apocalypse messianique (DSSSEII: 1044-1047) 
Aussi Words oEMichael (DSSSEII : 1060-1063 ; 
DJD31) 

1 Il s'agit, sauf avis contraire, des textes araméens sur cuir cités dans le présent ouvrage. 
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4QEnGéants 4Q530-533 Le livre des Géants du 0'le d'Énoch, aussi 4QenGiants 
ou 4QBookoEGiants(DSSSEII: 1062-1071; DJD31) 

4QÉludeDieu= 4Q534 Texte messianique; aussi 4QNoah ou 4QElect oE God 
(DSSSEII :1070-1073; DJD31) 4QMess. 

4QAJa =4QapJa 4Q537 L'ApOc%he de Jacob, appartient peut-être à 
4QTLév DSSSEII:l074-1077; DJD31) 

4QapLév 4Q540-541 L'Apocryphe de Lévi, appartient peut-être à 
4QTLév!,-f (DSSSEII :1078-1081; DJD31) 

4QTQah(at} 4Q542 Le Testament de Qahat(DSSSEII :1082-1085; 
DJD31) 

4QAmram 4Q543-548 Le Testament d'Amram appelé aussi la Vision 
d'Amr am, (DSSSEII:l084-1095; DJD31) 

4QHuret 4Q549 Texte mentionnant Huret Miryam (DSSSEII: 
Miryam 1094-1097; DJD31) 
4QPrEsther 4Q550-550e Fragments de Proto-Esther(DSSSEII :1096-1103) 

4QDaniel- 4Q551 Fragments de Daniel et Suzanne (DSSSEII : 1102-
Suzanne 1103) 
4QQuatre 4Q552-553 Aussi Four Kingdoms (DSSSEII: 1102-1105) 
Royaumes 

4QJN=f\!! 4Q554-555 LaJérusalem Nouvelle (DSSSEII : 1106-1113) 

4QVisions 4Q558 Fragment mineur d'une Vision (DSSSEII : 1114-
1115) 

4QchronBib 4Q599 La Chronologie biblique sur papyrus (DSSSEII : 
1114-1115) 

4QDémons 4Q560 Aussi 4QExorcism (DSSSE II: 1116-1117) 

4QHoroscope 4Q561 Aussi 4QPhysiognomy(DSSSE: 1116-1119) 

5Qf\!! 5Q15 La Jérusalem Nouvelle (DSSSEII : 1136-1141 ; 
DJD3) 

6QEnGéants 6Q8 Le Livre des Géants (DSSSEII : 1148-1149 ; DJD 3) 

l1QPs' llQ5 Le rouleau des Psaumes (DSSSEII : 1172-1179 ; 
DJD4) 

llQTgfob l1Q10 Le Targoum deJob(DSSSEII :1184-1201; DJD23) 

llQf\!! llQ18 La Jérusalem NouveDe (DSSSEII: 1220-1227; 
DJD23) 

Note concernant les sigles des manuscrits de la mer Morte 
Les références textuelles sont citées d'après la désignation officielle des manuscrits 
de Qumrân adoptées depuis DJD 1, p. 46-48. Le système mentionne le lieu de la 
découverte, le contenu des documents et en option le support matériel et la langue. 
Nous avons omis ces deux options étant donné que notre ouvrage porte essen­
tiellement sur les textes araméens et que la plupart des textes sont écrits sur peau. 
Lorsque plusieurs manuscrits d'un même livre proviennent d'une même grotte, ils 
sont distingués par des lettres affectées en exposant. 
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Le mode de citation pour les ouvrages relativement complets est: 
1 QapGen xx 19: Première grotte-bibliothèque de Qumrân, colonne vingt, ligne 

dix-neuf Dans les groupes constitués de fragments isolés, on 
cite par fragment et éventuellement par colonne et ligne. 

Pour des raisons de clarté nous avons mis la désignation du contenu en caractères 
italiques. De plus, nous avons, toujours placé entre crochets, le numéro d'brdre du 
fragment, à l'exception de l'Apocryphe [Je la Genèse [1 Q20] et du Targoum de Job 
de la grotte onze ll1Ql0] qui sont constitués chacun d'un seul fragment et facile­
ment accessibles. 
Un sigle complet se lit ainsi: 
4QEnochc [4Q204] ,5 ii 28: Quatrième grotte-bibliothèque de Qumrân, livre 

d'Enoch, manuscrit c, numéro d'ordre 4Q204, fragment 5, 
colonne deux, ligne vingt-huit. 

Lorsque le fragment ne comporte pas de colonne la présentation est: 
4QPrNab [4Q242] fgg. 1..,3, 6: Quatrième grotte-bibliothèque de Qumrân, texte 

intitulé Prière de Nabonide, numéro d'ordre 4Q242, fragments 
1-3, ligne six. 

Les textes des publications officielles en provenance de Murabba'ât sont désignés 
par le sigle Mur, du numéro d'ordre et de ligne (éventuellement recto/verso), ceux 
de Massada par Mas et le numéro d'ordre. La citation d'une partie des documents 
du Na~al J:Iever est plus compliquée, car la publication officielle est éparpillée sur 
plusieurs ouvrages et celui de K. Beyer est quelque feu inventif dans la désignation 
de ces documents. Ils sont désignés par le sigle usue 5/6f:Jev, le sigle du contenu est 
Ep pour les lettres de Bar KOKhba et BA pour les documents issus des archives de 
Baoatha. La prétendue collection du wadi Seya:l est désignée par le sigle Xf:Jev/$e 
suivi du numéro d'ordre, si sa véritable origine est le Na~al J:Iever. La documenta­
tion du wadi Seyal proprement dite porte le sigle Se ou N$ suivi du numéro 
d'ordre. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS EMPLOYÉS DANS LE TEXTE 

A,ar 
AA 
AB 
abs. 
AE 
acc. 
adv. 
Akk. 
AM 
Arnherst63 

AO 

ap. 
AQ 
Ar 
AT 
ATTM 

ATTME 
av. 
BDB 

C 
cf 
c.o.d. 
c. o. ind. 
const. 

DJDl 

DJD2 

Araméen 
Araméen ancien regroupant divers dialectes (du IXe au vue siècle) 
Araméen biblique 
absolu 
Araméen d'empire 
accompli 
adverbe 
Akkadien 
Araméen moyen = AO se divisant en dialectes (-300 à + 200) 
papyrus araméen en écriture démotique, cité d'après DNWSJ 
lvol. 2) 1995 
Araméen officiel: Langue de communication internationale du VIe 
au IVe siècle avant notre ère, regroupant le,s époC],ues pré-achéménide 
(-626 à -539) et achéménide Gusqu'a 332 av. n. è.) 
après 
Araméen de Qumrân 
Arabe 
Ancien Testament 
K. BEYER, Die aramfiischen Texte vom Toten Meer, Gottingen, 
1984. 
K. BEYER, A TTM. Ergfinzungshand, Gottingen, 1994. 
avant 
F. BROWN - S. R. DRIVER - C. A. BRIGGS, A Hehrew and English 
Lexicon of the Old Testament with an Appendix Containing the 
Bihlical Aramaic, Oxford, 1952. 
Consonne 
se référer 
complément d'objet direct 
complément d'objet indirect 
construit 
Qumran Cave 1, by D. BARTHÉLEMY & J. T. MILIK, with contribu­
tions by R. de Vaux, G. M. Crowfoot, H. T. plenderleith, G. L. Harding, 
Discoveries in the Judean Desert 1, OxfOrd, 1955. 
Les grottes de Murahha at, par P. BENOIT, J. T. MILIK & R. DE VAUX, 
avec des contributions de Mrs G. M. Crowfoot et Miss E. Crowfoot 
et A. Grohmann, Textes et Planches, Discoveries in the Judean 
Desert 2, Oxford, 1961. 

DJD9 

DJD10 

DJD19 

DJD23 

DJD24 

DJD27 

DJD31 

DNWSI 

DSSSEI 

DSSSEII 

emph. 
ét. 
etc. 
ESA 
ex., p. ex. 
fém.,f 
frg.,fgg. 
GKC 

H,héb. 
HP 
HQ 
ibid. 
id. 
inacc. 
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Qumran Cave 4. IV: Palaeo-Hehrew and Greek Manuscripts, by 
P. W. SKEHAN, E. ULRICH & J. SANDERSON, with contributions by 
P. J. Parsons, Discoveries in the J udean Desert 9, Oxford, 1992. 
Qumran Cave 4. V: Miq~at ma'ase ha-Torah, by E. QIMRON & 
T. S!RUGNELL, in consultation with Y. Sussmann, and with contri­
butlons by Y. Sussmann & A. Yardeni, Discoveries in the Judean 
Desert 10, Oxford, 1994. 
Qumran Cave 4. XIV: Parahihlical Texts, Part 2, edited by M. BROSHI, 
E. ESHEL, J. FITZMYER, E. LARSON, C. NEWSOM, L. SCHIFFMANN, 
M. SMITH, M. STONE, J. STRUGNELL & A. Y ARDENI, in consultation 
with J. VanderKam, Discoveries in the Judean Desert 19, Oxford, 
1995. 
Qumran Cave 11. llQ2-18 and llQ20-22, by F. GARciAMARTINEZ, 
Discoveries in the Judean Desert 23, Oxford, 1998. 
Wadi Daliyeh Seal Impressions, byM. J. W. LEITH, Discoveries in 
the J udean Desert 23, Oxford, 1997. 
Aramaic, Hehrew and Greek Documentary Texts trom Nal;allfevel 
and Other Sites. With an Appendix containing alleged Qumran 
Texts. The Seiyâl Collection 2, by H. M. COTTON & A. YARDENI, 
Discoveries in the J udean Desert 27, Oxford 1997. 
Qumfan Cave 4. XXII: Textes araméens, première partie: 4Q529-
549, E. PUECH (éd.), Discoveries in the Judean Desert 31, Oxford 
2001. 
J. HOFTIJZER - K. JONGELING, Dictionary of the North-West 
Semitic Inscriptions, 2 vol., Leiden 1995. 
F. GARCIA MARTINEz - E. TIGCHELAAR, The Dead Sea Scrolls Study 
Edition, vol. 1 (lQl-4Q273), Leiden, Brill, 1997. 
F. GARCiA MARTINEz - E. TIGCHELAAR, The Dead Sea Scrolls Study 
Edition, vol. 2 (4Q274-11Q31), Leiden, Brill, 1998. 
emphatique (déterminé) , 
état (absolu, emphatique, construit) 
et cetera, ainsi de suite 
Sudarabique épigraphique 
exemple, par exemple. 
féminin 
fragment(s) 
W. GESENIUS - E. KAUTZSCH - A. E. COWLEY (éd.), Gesenius' 
Hehrew Grammar, Oxford 1910. 
hébreu 
papyri d'Hermopolis 
Hébreu de Qumrân 
ihidem 
idem 
inaccompli 
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Inf., inf. 

Ketibh 

19.,lgg. 

litt. 

LXX 
Mur 
Mas 

masc.,m. 

MPAT 

mS,mss 

nab.,nab 
n.è. 

NI:I/Nlf 

NS/N$ 

NT 

o 
Oug. 

p. 
P 
PAM 

PS 

Ps-Jon 
période A 

périodeB 

période C 

pers. 

pron. 

Ph. 

plur., pl. 

PS 

pYadin 

Q 

infinitif 

« écrit» (araméen), ce qui est écrit 

ligne(s) 

littéralement. 

la version des Septante. 
Textes de Murabba'at, textes cités d'après DJD3. 
InscriRtions de Massada, textes cités d'après Y. Yadin - J. Naveh, 
Masada 1. The Aramaic and Hebrew Ostraca and Jar Inscriptions, 
Jerusalem 1989. 
masculin. 
J. A. FITZMYER -, D. J. HARRINGTON, A Manual of Palestinian 
Aramaic Texts, Rome 1974. 

manuscrit(s) 

nabatéen 

notre ère 
. NaJ:tal !:lever, textes cités d'après ATTMetATTME, MPAT;LEWIS 

_ GREENFIELD 1989; COTTON - YARDENI 1998 ou encore YADIN 
GREENFIELD - Y ARDENI - LEVINE 2002. 
Na}:lal Se'elim = wadi Seyal, textes cités d'après A. YARDENI, Nal;il 
$e'elimDocuments,Jerusalem, 1995 (enhé5reu). 

Nouveau Testament 

Objet 

Ougaritique 

page 
Prédicat 
Palestine Archaeological Museum (photos d'archives) 

Protosémitique 

Targoum du Pseudo-Jonathan 
du IXe à la fin du vne siècle avant notre ère (correspond à la période de 
l'AA) 
du VIe au me siècle avant notre ère (correspond àla période de l'AO) 

du ne siècle avant au ne siècle de notre ère (correspond à la période de 
l'AM) 
personne (lle) 

pronom. 

Phénicien 

pluriel 

Protosémitique 
Textes de Na}:lal !:lever, cités d'après Y. y ADIN, The Finds trom the 
Bar Kokhba Period in the Cave ofLetters, Terusalem, 1963-2002. Le 
sigle p Yadin 44 correspond est équivalent du sigle 5/6lfev 44 etc. 

Qumrân 

Qeré 

s. 

S 
Se 

sing., sg. 

suff. 

TAD 

Tb 

Tg 

Tj 

TM 

Uruk 

v 

* 
() 

[] 
Il 
«» 

italique 

+ 

> 

< 
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« lu» (araméen), ce qu'il faut lire 

siècle 

Sujet 

c wadiSeyal 
singulier 

suffixe 

17 

B. PORTEN - A. YARDENI, Textbook of Aramaic Documents fiom 
Ancient Egypt, 1: Letters; II: Contracts; III: Literature, Accounts, 
Lists,Jerusalem, Hebrew University, 1986, 1989, 1993. 
Talmud de Babylone 

Targoum 

Talmud de Jérusalem 

Texte massorétique, selon la 3e édition de la Bible de Kittel (Stuttgart 
1937). 
texte d'Uruk, cité d'après C. H. Gordon, « The Aramaic Incantation 
in Cuneiform» (Af012, 1937-39) 
Verbe 

SYMBOLES ET SIGNES CONVENTIONNELS 

forme protosémitique reconstruite 
référence textuelle; 
information supplémentaire 
lettre ou mot(s) restitué(s) 
transcription phonétique 
traduction ou cItation 
représentation graphique des mots entiers ou transcription 
pnonétique pour les textes vocalisés; 
terme technique 
« et»; 
datation de notre ère 
datation avant notre ère 
est égal ou équivalent à ; 
identité de référence 
se développe en 
dérivé dé 
racine d'un mot 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

L'araméen est, comme l'hébreu, une langue nord-ouest sémitique. Il pré­
sente un cas exceptionnel parmi les langues sémitiques. Attesté depuis le IXe 

siècle avant notre ère, il est encore vivant aujourd'hui dans plusieurs localités 
du Proche-Orient. Trois mille ans d'histoire ininterrompue ne se déroulent 
pas sans une évolution multiforme. 

a. Classement chronologique de l'araméen en cinq périodes l 

1. Araméen ancien (ÂA .jusque vers 600 avant nptre ère) 

Essentiellement épigraphique, l'araméen ancien regroupe plusieurs dialectes. 
Il se révèle à nous surtout en Syrie du Nord. Ses principaux témoins sont 
l'inscription du roi Zakkur trouvée à Afis, la bilingue de la statue de Tell 
Fekheryé, la stèle de Dan, les inscriptions de Sfiré, de Zencirli, de Bukân, 
etc. 

2. Araméen ofllciel{il 0: vers 600 à ca. 300 avant notre ère) 

Il s'agit d'une langue plus ou moins standardisé~ qui servait de lingua fianca 
employée sur une vaste aire s'étenda~t de l'Egypte jusqu'en Inde. Il est 
attesté par de nombreux documents d'Egr,pte : les lettres de Hermopolis, les 
documents de la communauté juive d'Éléphantine, la sagesse d'Al}.iqar, 
œuvre traduite en plusieurs langues à qui le livre intertestamentaire de 
Tobit fa!t allusion (cette œuvre peut se vanter d'une continuité dans les 
fables d'Es~pe et dans les Milles et une nuits) ; la correspondance d'Arshama 
(satrape d'Egypte de la fin du ve siècle); l' ostracon d'Assour; les ostracél: 
d'Arad, d'Idumée et de Beersheba; le papyrus d'Adon, roi d'Eqron; les épi­
graphes araméennes sur tablettes cunéifùrmes assyriennes et babylo­
niennes; les stèles de Nérab en Syrie; la version araméenne de l'inscription 
de Bisitun au Kurdistan; les inscriptions d'Asie Mineure et du Yémen; les 
inscriptions du roi Asoka dans l'actuel Pakistan; les inscriptions de l'Inde; 

1 FITZMYER 1979, p. 60-63, et spécialement la note 32. 
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l'araméen biblique (Cn 31,47 ;Jr 10,11 ; Jb 36,2a; Dn 2,4 - 7,28; Esd 4,8 
- 6,18 et 7, 12-26) ; une partie des textes littéraires de Qumrân, etc. 

3. Araméen moyen (AM: de ca. 300 avant à 200 de notre ère) 

Cette période est caractérisée par l'émergence des dialectes, divisant ainsi 
l'araméen d'empire plus ou moins standardisé en une branche occidentale 
et une branche orientale. 

A la branche occidentale appartiennent les dialectes de Palestine et 
d'Arabie: le nabatéen; le judéo-araméen des manuscrits de la mer Morte, 
englobant les textes à contenu théologique de Qumrân, les ostraca et 
inscriptions sur jarres de Massada, les documents juridiques et la corres­
pondance privée (des archives de Babatha et les lettres de Bar Kokhba) du 
Nal).al Bever, du Nal).al Se'elim et du wadi Murabba'ât; les inscriptions sur 
ossuaires et pierres tombales; et les mots attestés dans le grec du Nouveau 
Testament et dans l'œuvre de l'historien Flavius Josèphe. 

A la branche orientale appartiennent surtout les dialectes de ~yrie et de 
Mésopotamie, c'est-à-dire le palmyrénien, les inscriptions d'Edesse, de 
Doura Europos et de Hatra. 

4. Araméen tardif(A T: surtout de 200 à 700 de notre ère) 

Il représente une riche littérature qui émane des grands courants religieux 
des premiers siècles de notre ère, chaque idiome ayant ses caractères d'écri­
ture ; trois à l'Ouest: judéo-araméen, samaritain, christo-palestinien, trois à 
l'Est: babylonien talmudique, syriaque Gacobite et nestorien), mandéen. 

Il convient de signaler que la riche littérature rabbinique (Targoums, 
Midrash et Talmud) appartient à cette période. 

5. Araméen moderne (à partir de 700 de notre ère) 

Il est encore parlé par des communautés chrétiennes,juives et mandéennes 
tant à l'Ouest (Ma'lûla en Syrie) qu'à l'Est (Urmia, Van, Zakho, Turoyo au 
Kurdistan, près du golfe persique au sud de l'Iran et de l'Irak). 

b. L'araméen-langue internationale 

Détachée de tout pouvoir politique, la langue araméenne se prêtait bien à 
devenir langue de prestige dès le VIIIe siècle avant notre ère . 

. L'unité politique de l'empire assyrien fut assurée par cette langue de 
commerce, qui connut son triomphe à l'époque achéménide. L'araméen se 
répandit partout sans pour autant évincer les langues nationales existantes. 
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L'hébreu et l'araméen, tous deux appartenant à la branche nord-ouest 
sémitique, furent les langues principales en usage parmi le peuple juif. Une 
grande partie de la documentation juive est écrite en araméen: textes litté­
raires, lettres et archives familiales, les Targoums, la Cuemara et autres écrits 
rabbiniques. Le lien avec les Araméens et la langue araméenne remonte aux 
débuts de l'histoire d'Israël, la forte conscience de ce lien remontant bien 
avantl'Exil (cf. Dt 26,5). 

La situat~~n lin.guistique à l'époq~e perse est ~omple~e, et cacractéri~ée 
par un multllmgulsme, et c'est Un falt que les JUlfs ont alsement adopte la 
langue aram~enne, comme en témoignent les nombreux documents judéo­
araméens d'Egypte d'époque perse et la riche littérature de la communauté 
religieuse de Qumrân. 

Cet araméen plus ou moins uniformisé a survécu à l'empire perse après 331 
pendant environ un siècle, et le grec, langue des dirigeants à partir de 332 
avant notre ère, ne réussit pas à évincer l'araméen. Face à la division poli­
tique, l'araméen restait une langue de communication prioritaire et com­
mença à développer des dialectes. 

Les anciens royaumes araméens, passés sous la mouvance d'Assour, puis 
de Babylone et de la Perse, ont su imposer leur langue, d'autant plus que leur 
écriture alphabétique et la souplesse de leur langue en facilitaient l'usage, face 
à l'akkadien et à son écriture cunéiforme compliquée. Rappelons d'ailleurs 
que les Juifs eux-mêmes adoptaient l'écriture araméenne au détriment de 
l'ancienne écriture hébraïque, changement attribué par la tradition à Esdras 
(Tb Sanhédrin 21b). 



L'ARAMÉEN DES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 
DES ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE ET ROMAINE 



CHAPITRE PREMIER: CORPUS, ÉCRITURE ET DATATION 

Introduction 

La littérature araméenne de Qumrân nous montre un araméen assez spéci­
fique, riche en innovations, qui se distingue de l'araméen d'empire par de 
nombreux exemples dans tous les domaines de la grammaire. Si, à juste titre, 
on l'appelle souvent une langue en pleine transition, il convient de remar­
quer que certaines particularités morphologiques et orthographiques lui sont 
propres et qu'elles résultent probablement d'utte symbiose avec l'hébreu, sa 
langue-sœur également pratiquée dans ce micro-milieu. 

L'araméen de nos textes constitue un rameau autonome, détaché de 
l'araméen d'empire. Il diffère aussi de l'araméen tardif des Targoums 
malgré certains indices d'évolution. Il s'agit, en effet, d'une langue inter­
médiaire, spécifique d'un groupe ethno-religieux, digne représentant de ce 
que l'on appelle l'araméen moyen. Mais rappelons que les indices d'évolu­
tion ne concernent pasJ'ensemble des textes, puisqu'ils appartiennent à des 
époques différentes. Certains textes sont linguistiquement - tant d'après 
l'orthographe que d'après la morphologie - plus proches de l'araméen bi­
blique de Daniel, alors que d'autres sont nettement plus évolués. 

Il faut distinguer entre compositions anciennes, d'origine préqumrâ­
nienne, ,remontant au moins à l'époque hellénistique, telles certaines parties 
de 4QEnoch, les Testaments de 4QTLévi et de 4QAmram, la Prière de 
Nabonide, l'Apocalypse du Fils de Dieu et les Quatre Royaumes, de 
compositions plus récentes comme le Targoum de Job et l'Apocryphe de la 
Genèse, représentatifs de l'état de l'araméen vers le tournant de notre ère. On 
peut même affirmer, à notre avis, gue l'origine de certains textes, comme 
les parties appartenant au cycle d'Enoch, les fragments de 4QProto-Esther 
et la Prière de Nabonide, remonte à l'époque perse. 

Il y a une. nette différence de style entre les textes de la communauté de 
Qumrân et ceux retrouvés dans les grottes des alentours, qui sont surtout 
des contrats et des lettres, le plus souvent datés. Les textes composés à 
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Qumrân sont écrits dans une langue littéraire, tandis que les contrats des 
archives trouvés au Nal).al J::Iever utilisent un langage stéréotypé en conti­
nuité avec ce type de document de l'araméen d'empire. Cependant, si les 
contrats contiennent des archaïsmes transmis d'une manière stéréotypée, 
ils contiennent aussi de nombreux éléments innovateurs, témoins d'une 
langue évoluée. On y trouve aussi quelques éléments d'un vernaculaire 
arabe. 

Dans la correspondance de Bar-Kokhba, la langue de style oral est beau­
coup plus évoluée. Elle est en partie influencée par la phonétique grecque 
et en partie caractérisée par un mélange d'hébreu et d'araméen. Mais c'est 
peut-être précisément ce mélange qui reflète au mieux la situation linguis­
tique au tournant de l'ère chrétienne. Le grec semble influencer la phoné­
tique de l'hébreu et de l'araméen. 

De toutes manières, la communauté de Qumrân a été plurilingue. La 
présence de textes grecs et nabatéens, qui s'ajoutent à l'hébreu biblique, à 
l'hébreu mishnique, à l'araméen d'empire et au judéo-araméen évolué sur 
le site même de Qumrân, montre au moins que ces langues étaient lues et J 

comprises par certains membres de la communauté. La pratique de l'hébreu 
et de l'araméen, deux langues si proches l'une de l'autre, dans un micro­
milieu comme l'était la communauté de Qumrân, aboutit naturellement à 
un échange et crée des interférences réciproques entre l'araQ1éen et l'hébreu, 
l'hébreu étant la langue sacrée et l'araméen la langue profane dans laquelle 
on n'écrit pas le tétragramme. 

Les innovations ou résurgences linguistiques attestées dans une partie 
des manuscrits araméens de la mer Morte annoncent les variantes dialec­
tales du judéo-araméen tardif et constituent le premier représentant du 
judéo-araméen dès l'époque hellénistique. Autant d'éléments qui montrent, 
à notre avis, que les particularités linguistiques des manuscrits de la mer 
Morte méritent bien de faire l'objet d'une grammaire particulière. 

§ 1. Corpus des manuscrits de la mer Morte 
L'ensemble de ce que l'on désigne communément comme les manuscrits 
de la mer Morte se compose en fait de deux groupes très distincts. Il y a 
d'abord les textes de la communauté religieuse de Qumrân, à caractère 
littéraire essentiellement, et puis les textes à caractère officiel et juridique 
que l'on a trouvés dans les grottes des alentours de Qumrân, notamment le 
Nal).al J::Iever (wadi Khabra), le Nal).al Se'elim (wadi Seyal) et le wadi 
Murabba'ât. En outre la forteresse de Massada nous a livré quelques frag­
ments bibliques et des ostraca. 
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l Le corpus de Qumrân 

Les 820 manuscrits trouvés à Qumrân se divisent en deux groupes. Un 
groupe de textes « bibliques» et un autre qui comporte des textes « non­
bibliques». Les textes bibliques sont au nombre de 225. Ils sont majoritaire­
ment écrits en hébreu, mais on y compte aussi quelques fragments grecs. Le 
reste compte environ 500 textes hébreux à caractère « sectaire» et une 
centaine de textes en araméen. Ces derniers constituent le premier témoi­
gnage de ce qu'on appelle communément le judéo-araméen. 

Parmi ces textes, il y en a six plus ou moins longs; d'autres sont des 
textes courts, et un troisième groupe comporte des manuscrits très frag­
mentaires. 

Les textes longs sont l'Apocryphe de l~ Genèse (lQapGen = 1Q20), le 
Targoum deJob V1QT~Job), le cycle d'Enoch (lQ23-24, 2Q26, 4Q201-
212, 4Q530-533, 6Q8), le texte de Tobit (4Q196-4Q199), un ensemble de 
textes sur la Nouvelle Jérusalem (lQ32, 2Q24, 4Q554-4Q555, 5Q15, 
llQ18), la Vision d'Amram (4Q543-548) et le Testament de Lévi (lQ21, 
4Q213-214, et très probablement les fragments 4Q540-4Q541. 

Parmi les textes courts, non moins intéressants, figurent la Prière de 
Nabonide (4Q242), l'Apocalypse du Fils de Dieu (4Q246), un Bronto­
logion (4Q318), un~ liste de Faux Prophètes (4Q336), les Paroles de 
Michaël (4Q529), l'Elu de Dieu (4Q534), le Testament de Qahat (4Q542), 
des Histoires de la Cour Perse (4Q550 = 4Proto-Esther-f

) , les Quatre 
Royaumes (4Q552-4Q553), un texte mentionnant lfur et Miriam 
(4Q549), un Horoscope (4Q561) ; les fragments 4Q534-537 semblent se 
rattacher à une Vision de Jacob. 

Il reste à mentionner quelques fragments mineurs qui se rattachent à la 
littérature apocalyptique et testamentaire, comme le Testament de Juda 
(4Q538), le Testament de Joseph (4Q539) et quelques documents officiels 
(4Q344-355). 

Il Le corpus des autres grottes 

a. Le Nal;.allfever 

Les fouilles du Nal).al J::Iever entre 1960 et 1961 ont mis au jour deux 
grottes: la Grotte aux lettres et la Grotte de l'horreur. Seule la première a 
livré des documents écrits. On y a trouvé des papyri et une tablette en bois 
portant des textes araméens qui ont trait à Bar Kokhba, couvrant une 
période qui ,va de 120 à 135 de notre ère et deux archives familiales im­
portantes: l'une appartenant à Salomé Komaïsé et l'autre à Babatha, une 
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riche commerçante juive dont les documents sont rédigés en grec, naba­
téen et judéo-araméen. 

Les archives de Babatha, comprennent outre dix-sept documents seule­
ment en grec, neuf contrats en grec, mais avec des signatures en araméen 
et/ou nabatéen; six documents sont écrits uniquement en nabatéen et trois 
autres en araméen. 

Ces textes sont non seulement extrêmement intéressants pour l'état de la 
langue juridique avec ses archaïsmes et ses innovations, mais aussi pour leur 
témoignage concernant les rapports entre Juifs et Nabatéens à l'époque. 

b. Le wadi Murabba at 

En 1951, un ensemble de grottes a été fouillé dans le wadi Murabba'ât. 
Des textes en hébreu, grec et araméen datent de la révolte de Bar Kokhba 
(132-135 de n. è.). Seull'ostracon 72 daterait du 1er siècle avant notre ère. 
Un acte de répudiation (~~) en araméen pourrait dater de 111 de notre ère 
et un acte de mariage (ii~Cl:P) de 117. 

c. Le Nal;al$e'elim (wadi SeyaJ) 

La collection dite de Seyal se divise en deux groupes, Le premier résulte 
de l'acquisition de manuscrits bibliques et d'actes juridiques en grec, hé­
breu,judéo-araméen et nabatéen par le Palestine Archaeological Museum, 
entre 1952 et 1954. Le deuxième groupe provient de fouilles officielles 
menées en 1960. Il est admis aujourd'hui que beaucoup de ces textes pro­
viennent en réalité du N a1).all:fever. 

dMassada 

Pour l'araméen, nous avons quelques ostraca et un certain nombre de 
fragments mineurs. 

§ 2. Datation, orthographe, écriture et paléographie 

a. La datation 

Il faut admettre que la datation des textes araméens de Qumrân n'est pas 
chose aisée. Les textes ne sont, bien sûr, pas datés et ne font qu'indirecte­
ment allusion - généralement à des fins narratives - à des événements 
historiques, souvent loin de l'époque de la rédaction. La datation repose 
alors essentiellement sur des critères linguistiques, paléographiques et, de 
plus en plus, sur les résultats de l'analyse par le C14. 
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Il est difficilement imaginable que tous les textes aient été rédigés sur le 
site. Des modèles ont donc été apportés de l'extérieur. Certains textes ont 
été reproduits tels quels au sein de la communauté, d'autres ont sans doute 
été remaniés, ne serait-ce qu'au niveau linguistique. D'autres encore 
semblent être traduits à d'un original hébreu, comme le Targoum de Job, 
une partie du Testament de Lévi et de celui de Qahatet peut-être le livre de 
Tobie. 

La rédaction de l'ensemble des textes s'échelonnerait entre la fin du Ille 

siècle avant notre ère et 70 de notre ère, compte tenu de la convergence des 
résultats des analyses linguistique, paléographique et physico-nucléaire. 
Les données obtenues par la méthode comparative s'insèrent d'ailleurs dans 
le contexte historique, qui est celui de l'installation de la communauté sur le 
site de Qumrân. 

L'araméen de Qumrân ne se présente nullement comme un ensemble 
homogène. Pour cette raison, il serait plus approprié de parler d'« araméen à 
Qumrân» plutôt que d'« araméen de Qumrân». Mais on parle aussi d'« hébreu 
biblique» sans se soucier des différents états de langue qui le composent . 

. L'autre corpus en provenance du Na1).al !::lever/Seyal et du wadi Murab­
ba'ât est d'un tout autre ordre. Il s'agit d'archives et d'actes de vente à 
caractère officiel et juridique qui sont datés et s'échelonnent de la fin du 
premier jusqu'à la fin du ne siècle de notre ère. La correspondance de Bar 
Kokhba avec ses lieutenants est également datée ou datable. 

b. Graphie et pratiques scribales 

Les textes écrits à Qumrân même se distinguent de ceux qui y ont vrai­
semblablement été apportés de l'extérieur tant par l'orthographe que par la 
morphologie. Les pratiques orthographiques en partie inconnues ailleurs et 
donc propres à la communauté permettent de supposer une école de scribes 
à Qumrân. Les écrits libres de « qumrânismes » reflètent un stade plus ancien, 
pour ne pas dire «plus pur» de la langue. Ils sont plus proches de l'araméen 
biblique. Certains textes qui pratiquent la scriptio de/èctiva à l'intérieur d'un 
mot semblent remonter au IVe / Ille siècle avant notre ère, lorsque l'araméen 
d'empire a connu une unité certaine. Ces textes ont été conservés ou copiés 
par les membres de la communauté tels qu'ils les ont reçus, mais ont été 
parfois trahis par des formes particulières qui s'y sont glissées par inadver­
tance. 

Nous tenons à préciser que les particularités que nous appelons qumrâ­
nismes sont d'ordre orthographique seulement. La plupart de ces pratiques 
scribales sont communes aux textes hébreux et araméens. Ils concernent 
l'orthographe qui à son tour influence ou modifie la morphologie. 
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c. L'écriture 

Les documents de Qumrân sont majoritairement écrits en écriture dite 
carrée ou écriture assyrienne. C'est une adaptation judéenne de l'écriture 
araméenne standard de type cursif, utilisée à la fin de l'époque perse. Aucun 
texte araméen n'est rédigé en écriture paléo-hébraïque ou en écritures 
cryptiques (A et B). Ces dernières ne sont pourtant pas rares pour les textes 
hébreux. 

On notera cependant un fragment appartenant au cycle de Daniel 
(4QpsDanieJ = 4Q243) qui contient le mot i1:li1"~ «ton Dieu» en 
caractères paléo-hébraïques. Cela témoigne du grand respect accordé à la 
désignation du Dieu national, qui est saint par son nom même. On ne 
trouve d'ailleurs le tétragramme dans aucun texte araméen. Si on parle de 
Dieu, on lui donne des titres qui sont courants dans la littérature rabbi­
nique, tels que «Maître du Monde», le «Grand Saint», «Dieu de l'Univers». 

Les manuscrits trouvés dans les grottes des alentours de Qumrân, telle 
NaQ.al I:Jever et le wadi Murabba'ât, sont en partie écrits en caractères 
nabatéens - mais en langue judéo-araméenne -, tandis que d'autres en .. 
langue nabatéenne sont rédigés en écriture carrée. Les textes qui appar­
tiennent aux archives de Babatha prouvent le contact étroit de la commu­
nauté juive avec la population nabatéenne. Ils datent de 93/94 à 132 de 
notre ère. 

d La paléographie 

Aucun texte de Qumrân n'est daté: quelques textes hébreux (ceux de la 
communauté même) faisant allusion à tel ou tel événement historique 
permettent une datation approximative; les textes araméens, en revanche, 
ressemblent à une vaste collection de textes littéraires. Pour le moment, 
nous avons trouvé en 4QAmr am-Ç,4Q548 le seul texte araméen qui soit vrai­
semblablement de nature sectaire. 

Pour cette raison, la paléographie et l'examen linguistique doivent se 
compléter. D'après F. M. Cross\ on distingue trois grands types d'écriture: 
(a) l'écriture archaïque (de 250 à 150 avant notre ère), (b) l'écriture 
hasmonéenne (de 150 à 30 avant notre ère) et (c) l'écriture hérodienne (de 
30 avant à 70 de notre ère). En gros, ce classement est confirmé par 
l'examen au carbone 14, mais il ne Faut pas oublier qu'un scribe âgé peut 
reproduire des manuscrits dans une écriture archaïque qui n'est pas 
représentative des graphies de l'époque où il écrit 

1 CROSS 1961, p. 133-202. 
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Certes, la division des types d'écriture en périodes chronologiques reste 
un fait incontestable, mais l'objectivité de ce classement est loin d'être 
absolue. Premièrement: on ne possède pas assez de matériel de compa­
raison en dehors de la communauté, et deuxièmement: des textes anciens 
peuvènt avoir été copiés tels qu'ils ont été reçus; enfin, la multitude de 
scribes et/ou d'écritures se distinguant par des traits individuels ne facilite 
pas la tâche. 

Pour la datation, la paléographie a ses limites et n'est qu'un outil parmi 
d'autres, comme la linguistique, l'archéologie et l'histoire. 



CHAPITRE II: PHONÉTIQUE ET PHONOLOGIE 

Introduction 

La phonétique des textes de Qumrân ne se distingue apparemment en rien 
de l'araméen biblique. L'époque a connu l'achèvement de certaines mutations 
consonantiques dont le processus avait débuté à la période achéménide. 

D'autres changements, encore rares avant -200, connurent une expan­
sion et les cas de confusions se multiplièrent. Ainsi *4 (PS) > r (AA) > r li 
(AO) > i (AQ); par exemple les pronoms "r, ii~r, -~"r, etc. s'écrivent 
exclusivement "i, ii~i, -~"i à Qumrân; *9. (PS) > p(AA) > p/l' (AO). > l' 
(AQ). 

Et pourtant les 22 lettres, ou graphèmes, de l'alphabet de Qumrân 
expriment 24 phonèmes (contre 27 en araméen ancien et 23 en araméen 
biblique): " b, g, d, h, w, z, l)., ç, y, k, l, m, n, s, ',p,~, q, r, 5, t, s et g. 

Pour les textes plus tardifs et non-littéraires de Murabba'ât et du Nal).al 
I:IeverlSeyal il faut admettre une réduction à vingt-trois, voire vingt-deux 
consonnes à la suite de la disparition de Igl qui s'est confondu avec 'ayin et 
du Sin qui s'est confondu avec samekh. 

L'orthographe de certains textes montre bien qu'au dernier stade il y a 
confusion de sin et samekh, de l' Igl avec le vrai 'ayin, et il y a même deux 
cas de confusions entre ~ et l'. L'échange ii - ~ est la règle. Bien que l'on 
observe une relative uniformité à l'intérieur d'un même texte, les cas d'in­
cohérences sont nombreux. Par exemple, le manuscrit 4QEnochaqui exprime 
généralement l'état emphatique par ii peut comporter exceptionnellemer;tt 
des exemples de détermination en ~ comme dans ~l'i~ 4QEnochaii 3. 

§ 3. Consonnes 

D'après l'orthographe, l'araméen est entré dans une ère de stabilité au niveau 
consonantique. Les mutations consonantiques qui marquèrent l'ortho­
graphe de l'ar~méen du VIle au IVe siècle avant notre ère n'ont quasiment 
pas laissé de traces. 
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I. II. III. IV. V. VI. VII. VIII. 

zone 

1 ... 
'" '" 0 <!) 

articulation <il '" 0.. <!) 

'" '" '" '" '" bD <il <!) <!) '" '" <!) 

d 
<!) <!) 

l 
<!) ê- bD <!) <il ..,,<il 
3 <il d '" .~ ... d 

~ ~ &5 '" ç. 
<!) <il ,<!) ...c1 

....ss mode .." '" .:.:::: '""0 0.. P- o.. 

sourdes p (~) t(n) k (::l) 1; (n) , (~) 

occlusives sonores b (::1) d (ï) g (~) , (11) 

emphtiques r(~) ~ (~) q (p) 
sourdes S (0) h (n) 

fricatives 
z (r) g (11) sonores 

chuintante 5 (ra) 
nasales m(~) n (~) 

latérales s (ra) 1 (~) 
vibrante r(ï) 
semi-vocaliques w (,) y ('l) 

l Les bilabiales et les dentales 

En ce qui concerne les bilabiales et dentales il n'y a rien de particulier à 
signaler. Un cas de dissimilation des dentales se trouve dans l'Apocryphe de 
la Genèse où, dans la même ligne, on lit i1rvn::l~" rvi::l~ n1i «un esprit 
frappeur pour le frapper» 1 QapGen xx 16. La mutation de Itl > Idl est bien 
connue du mandéen. 

L'assimilation des dentales It-tl de "ln~~ «ma femme» dans un acte de 
répudiation de 111 de notre ère (Mur 19,4) prouve à notre avis la chute de 
la voyelle prétonique: *'antatï > 'a/intetî > 'a/intî. Dans les nombres tlthwn 
Nlattehônl « eux trois» < *talatatayhon et styn Isittînl « soixante» < *sidaj:în, 
que l'on trouve en araméen biblique il y a également assimilation (par ex. 
Dn 3, 1 et 23). 
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Il La réalisation des interdentales protosémitiques 

PS AA AO AM 
valeur phoné-
tique de l'AM 

a. *4 P p,11 11 g> ' 
b. *d T T, ï ï(T) d 
c. *t ra [5] n n t 
d. *~ ~ ~ ~ t 

Les mutations des interdentales vers des dentales se sont produites entre 
le VIle et le IVe siècle avant notre ère et nos textes ne sont donc pas concernés 
par ce phénomène. Dans le seul cas de *4 une prononciation particulière 
s'est maintenue, et en dépit de l'achèvement de la mutation phonétique de 
*4, un emploi orthographique archaïsant s'est maintenu pour cette ancienne 
interdentale. 

a. V 
La représentation graphique de l'interdentale protosémitique *4 chan­

gea de p à 17 au cours du ve siècle. Au IVe siècle avant notre ère, la graphie 
avec 17 est prédominante. 

Dans les manuscrits de la mer Morte on ne trouve plus du tout l'ortho­
graphe historique avec p pour *4; par malchance la partie contenant ~pi~ 
«terre» de Jérémie 10,11, dans les manuscrits 4QJér+b n'est pas conservée! 

Quant à la valeur phonétique, nous supposons la prononciation Igl pour 
certains textes de Qumrân, mais fi pour les textes non-littéraires de 
Murabba'ât et du Nal;lal Hever. La prononciation vélaire fricative Igl se 
déduit uniquement de l'observation de son comportement phonologique 
dans une position particulière résumé au § 6. g (<< La (non-)dissimilation des 
gutturales »), p. 45-46. 

b. *d 
La représentation graphique de l'interdentale protosémitique *4 a changé 

de r à i vers la fin du ve siècle avant notre ère. Au IVe siècle cette graphie est 
prédominante, mais non exclusive, comme le prouvent l'orthographe des 
papyri du wadi Daliyéh. 

Dans les textes littéraires de Qumrân, on ne trouve pas plus que cinq 
occurrences de, l'orthographe avec r, limitées au pronom relatif "Ir 
(4Q206,5 ii 13 et 5 iii 16; 4Q212, iii 25; 4Q213a, frg. 2,5; 4Q536,1 i 4). 
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En revanche, les documents de Murabba'ât et du Nal).al I:Iever, qui, dans 
l'ensemble, sont plus tardifs (première moitié du ne siècle de notre ère), 
contiennent de nombreux exemples de l'orthographe archaïsante avec T 
pour les pronoms "T, 1T et inT . 

L'orthographe avec T est probablement plutôt une marque d'archaïsme 
que la preuve d'une prononciation fricative 141. L'emploi des pronoms avec 
zayin correspond à un langage technique qui a ses formules stéréotypées. 

En palmyrénien, hatréen,judéo-araméen tardif, syriaque, christo-palesti­
nien et araméen samaritain, le phonème *4 est partout passé à 1 dl. En nabatéen 
et en mandéen, il y a des vestiges de la graphie ancienne avec Iz/. 

c. ~tet '? 
Les interdentàles *! et *,?, sont toujours orthographiées n et ~. Leur 

mutation se situe entre la fin du vne et le VIe siècle avant notre ère. Le seul 
mot i'rv~ «Assour », au lieu du l'habituel i,n~, en 1 QapGen xvii 8 repré­
sente soit une forme archaïque, soit un hébraïsme. 

III Les siDlantes 

a. La conmsion de rv et 0 

Certains textes comme 11 QTf?/ob ou le manuscrit 4QEnocha écrivent 
presque exclusivement samekh à là place d'un sin originel. D'autres textes 
connaissent un mélange et un troisième groupe ne connaît que l'ortho­
graphe avec1e sin historique, tel l'Apocryphe de la Genèse. A Murabba'ât et 
au NI:I on trouve souvent un samekh à la place d'un sin originel. 

Voici quelques exemples d'un 0 pour rv l'SI: I:l ~O «paix, salut» p Yadin 
[S/6..(:le~ 54,2 et J'~"O pour 1'lmrv «Simon» Mur 23, 8; un rv pour 0/51 
dans le prénom ~?:1rv~ «Masabbala» < Y~:10 «porter », p Yadin [S/6..(:lev] 
49,2 mais ailleurs ~~jO~ ; dans 4QEnoch": ":\0 « beaucoup », iOli «dix» ; 
dans llTgfob: '~"O «placez!», 1'0~" «ils porteront», ~:mo" «il 
comprendra», Oi~ «il a déployé»; iiiO:1 «sa chaire» l1QfN[l1Q18] 
25,4 mais ~irv:1 «la chaire» llQfN[l1Q18] 13,6; 1:l~0« salut» N..(:l, etc. 

b. Autres conmsions 

L'orthographe rv pour un ~ est rare: pnrv" «Isaac »1 4QTQah [4Q542] 
i 11 et l' "rv~?rv « Shelam~ion (= Salut à Sion) ». 

1 Cette orthographe est attestée dans la Bible, voirJr 33,26, Am 7,9.16, Ps 105,9 et en 
HQ. 
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IV. Les palatales (:\, ~, p,") 
Ces phonèmes sont en général conservés dans l'araméen des manuscrits de 
la mer Morte. Le yod, outre sa fonction consonantique, sert à noter les 
voyelles iii, lei et layl brèves et longues. 

L 'aflàiblissement de l'emphatique p > ~ 

Dans 4QEnocha [4Q201] iv 3, on trouve le nom propre ~~P"T écrit 
~~~"T. Cet exemple prouve une prononciation occlusive du kaph inter­
vocalique, autrement il n'aurait pas pu remplacer un qoph. Au moment où 
cette erreur de copiste s'est passée, il n'était pas encore question de spiran­
tisation généralisée des bgdkptaprès une voyelle. 

V. Les pharyngales 

Les pharyngales li et n se maintiennent et correspondent au sémitique 
commun. Quant au graphème li, il exprime deux phonèmes: la pharyn­
gale fi eth vélaire Ig/. 

" Vl Les laryngales 

Les laryngales ~ et ii sont souvent confondues. Du fait de leur quiescence, 
elles s'échangent à l'initiale des conjugaisons causatives (H/Aph'el), des 
réfléchies-passives (H/Ithpe'eJ, H/Ithpa'al) ainsi qu'en fin de mot (déter­
mination, finale du féminin, Lamed-Hé/Lamed-Aleph ... ) 

a. La quiescence du aleph et la chute d'un aleph étymologique 

Non seulement la lettre aleph s'échange-t-elle facilement avec hé, mais, 
de plus, le aleph étymologique peut facilement tomber. Cette disp~rition 
d'un aleph étymologique se trouve déjà en AO des documents d'Egypte 
d'Hermopolis: 'ii «il» et "ii «elle» remplacent l'ancien ~ii. C'est égale­
ment le cas dans les mêmes papyri avec l'état emphatique exprimé par la 
glottale hé. 

L'araméen biblique se montre plutôt conservateur, malgré quelques cas 
d'omissions; le Qeré cependant ignore le consonantisme de la lettre aleph. 

Voici quelques exemples d'omission comme première, deuxième ou 
troisième lettre radicale; à Qumrân: iirv"i «sa tête» < rv~i 4QDanieJ 
[4Ql12] 3 i 17 = TM 2,32 ; i~~ «parole» < i~~~ 4QTQahat[ 4Q542] 1 i 
7; mn" < iiT~n" «il sera brûlant» 4QTLévid (?) = 4QAaronicText A 
[4Q541] 9 i4; ~no« Séa »plur. de ii~O 11l~'lT11Q18], frg. 3-4; ,:1" < ':1~" 
«il périra» 4QProto-EstheJ; [4Q550], frg. 2,4; in:1 «après» < in~:1 
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1 QapGen xii 9; "i~ «mon Seigneur» de 1 QapGen xx 12 au lieu de "~i~ 
Imar'îI, tandis qu'en AB l'orthographe est "~i~ mais le Qeré est "i~ 
Imarîl. A Murabba'ât: 1"i~n «tu diras (f)) Mur 19,10; 1"i~ «ensuite, 
alors» Mur }-9,7; "5:l~~ < "5:l~~~ «en ma présence» Mur 18,3; iTi17~ 
< iT17~~ «Eléazar» Mur 41, frg. 4, 19 3 etc. Au Nal).al .E;Iever: iira"i «la 
tête, le chef» Xijev/Se 60,13; ii~,n < ~~,~n «Thomas = le jumeau» 
5/6ijev nab 20,49; au wadi Seyal: 1~'i < 1~'~i «Ruben» NS 8,Y 
1"~in, < 1"~in~, «et d'autres» N$9,4.16. A Massada: ii~ < ii~t, «du 
(mois) d'Adar» Mas 574,1; < 1~~ «ustensile» Mas 556,3. 

. Même là où le aleph n'est pas tombé il est évident, d'après l'orthographe, 
qu'il était quiescent, par ex. iira"~ilQapGen xx 3, ~,~~ra «Samuel» au 
lieu de ~~,~ra dans 5/6Hev37,3. 

b. Le aleph intervocalique 

Le aleph inséré entre deux voyelles sépare deux morphèmes. Il s'agit 
d'une séparation graphique par aleph comme vocal flide après Iy/, comme 
c'est attesté dans les textes hébreux de Qumrân et dans le Targoum 
Onqelos2

• Cet aleph ne se prononce lai que si le schème le demande; dans 
les autres cas, il ne fait que marquer l'arrêt entre les deux voyelles. 

Il se peut que le Gleitvokal aleph ait été réalisé comme palatale fricative 
sonore Iyl comme l'indique le Qeré de l'araméen biblique pour le pa,rticipe 
plur.1"~~P Iqayemînl ou tout simplement comme arrêt. En AO d'Egypte 
on trouve pour le participe Pea]C"p; en AB C~P Iqa'ëml, mais 1"~~P 
avec le Qeré/qay"mînl. 

Exemples: n~"Tnn~ «(elle) s'est montrée/revelée» lQapGen xii 3; 
1"~'~~ «Sebô(y)în» 1 QapGen xxi 31; ~n~~"iii «la conception» 
1 QapGen ii 1; 1"~'~:I «des infamies» < v"~:1 4Q TLévid [4Q 541] 9 i 6; 
1~"i~ «des infamies» < v"~:1 4QTLévid [4Q541] 9 i 6; 1"~i::l~ «des 
étrangers» 4QTQahat [4Q542] 1 i 5, "~~"Tn~ «il m'a montré» 5QNJ 
[5Q15] lii 6, et autres. 

c. Le hé quiescent 

Nous venons de voir que la quiescence des lettres aleph et hé est à l'ori­
gine de nombreux échanges et de confusions à l'initiale des conjugaisons 
H/Aph'eJ, H/lthpe'el et H/lthpa'al et en fin de mot (état emphatique, état 
absolu féminin, verbes Lamed-Aleph/He). En règle générale, le ii quiescent 
s'est affaibli en aleph avant de tomber. 

1 QIMRON 1986, p. 31-33. 
2 DALMAN 1905, p. 60. 
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Exemples: 1,n"i~ < 1'iin~"i~ «leur province» 1 QapGen xxii 4, 
",n~ < "ii1n~ «son frère» dans lQapGen xxi 34, 1'(ii)17i~ «leur pays» 
avec ajout d'un ii supralinéaire dans 4QpsDanb [4Q244] 12,3 et "'?17 < 
"'ii~17 «sur lui» dans une lettre de Bar Kokhba p Yadin [5/6ije~ 54,16 et 
"'~17 < "'ii~17 dans llQ!N [11Q18] 9,4 et 17,ra" < 17' ra, ii" «Jésus » 
5/6ijev17, 41 etc. 

d Confùsion des gutturales~ et17 
Nous n'avons trouvé que trois exemples prouvant l'affaiblissement du 17 

étymologique. Dans deux cas le scribe a d'abord écrit un aleph à l'a effacé 
ensuite pour le corriger en 'ayin. 

Dans 4QEnastl [4Q209], frg. 23,4, le scribe a commencé à écrire ~~ 
avant de le corriger en ~~i17~ «l'ouest». Dans 4QEnocha [4Q201] iii 10 
le scribe a commencé par un ~ et puis l'a gratté pour écrirei017 «dix». En 
dernier lieu signalons la crase (= sandhi) qui s'est produite entre un mot se 
terminant par la! et le second commençant par lai: .,~11 ~~i ~i"17~ 
Ibe'ira rabba ('a)lay/, «par le grand veilleur à mon sujet», de 1 QapGen vi 13, 
ave~ un 17 supralinéaire inséré secondairement. 

On peut constater l'affaiblissement total dans l'a.phérèse du 17 du mot 
1"~~ < C~~* < C~17 «ossements» du tombeau d'Uzziah (MPAT: 168, 
n °70,lg. 2), que l'on date du ler siècle de notre ère. Voir § 6. g, p. 45-46. 

§ 4. Les voyelles 
La langue des manuscrits de la mer Morte tend vers une écriture phoné­
tique. L'usage abondant des matres lectionis dans certains textes est peut-être 
influencé par le contact avec l'écriture grecque où chaque signe correspond 
à un phonème consonantique ou vocalique. 

D'autres plus sobres, parfois dépourvus de toute indication vocalique à 
l'intérieur d'un mot ou sans les typiques qumrânismes, appartiennent sans 
doute à la couche la plus ancienne. 

Malgré un système nettement plus élaboré que celui de l'AO, la 
notation des voyelles reste imparfaite. On ne peut déduire la longueur 
originelle des voyelles d'après l'usage des matres lectionis, ni l'existence de 
demi-voyelles. Si la qualité est à peu près sûre, nous devons nous appuyer 
sur la tradition massorétique pour ce qui est de la quantité vocalique. 

Les lettres ~ (â/a/a, ë/e), ii (â, ê, ô), , (û/ü,ô/û) et" (î, ê/e, ay) servent de 
matres lectionis pour exprimer des voyelles longues, brèves et ultra-brèves 
(=sHvascolorés). 
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§ 5. L'orthographe 

l La lettre aleph 

a. Le ~ initial 

Le ~ initial non-étymologique peut exprimer la voyelle lai du causatif 
H/Aph 'el ou la voyelle iii des conjugaisons réfléchies-passives H/Ithpe 'el et 
HlIthpa'al. Un aleph étymologique faisant partie de la racine peut, malgré 
son statut de consonne, tomber par suite de son amuïssement et n'est plus 
que porteur de voyelle. 

b. Le ~ médian 

Le ~ médian peut désigner un lai bref ou long à l'intérieur d'un mot, 
rarement un lël. Exemples: Le lai bref: "Jitlp~., < v=')pJ «qu'ils m'en­
tourent!» 11 Tg/ob xvi 6,i1rvirv~~ «la rue» 11 Tg/ob xx 2. Le la! long: 
n~ii1 «elle était» lQapGen xii 9, l"n~~ «maisons» et 1~"~ «des fian­
cées» 1 QapGen xx 6, l~ii"ni~ «des énigmes» et l~i" «Grece» 4QapLévi 
[4Q541] 2 i 6-7, l~":lrv «nombreux» et l~"":lD «révélées» 4QapLévi 
[4Q541] 24 ii 3, l~"i~ «calomnie» < v"i~ et l"~iJ:I 4QapLévi [4Q541] 
9 i 6, 1ii1~i1~~ «leurs pères» 4QTAmram[4Q544] 1,3, ~n"J~"Jn5 «en 
tant que second» 4QTAmram [4Q547] 5,2, 1ii1J~"0~ «leur guérisseur» 
4qAmram[[4Q548] 1,3, l~"J~ «bâtiment» 4QAramaicD-CL4Q566] 19. 
12, etc.; lël-~: l"O~i et POi «des Res » ... 

c.Le~flnal 

Le ~ final peut marquer un la! long. Il faut signaler qu'il a tendance à 
remplacer le hé final dans cette fonction. Il sert surtout comme marque de 
l'état emphatique. C'est la finale usuelle des verbes Lamed-Aleph et des 
infinitifs des conjugaisons dérivées. 

d Le ~ otiosum et la digraphie 

Une particularité propre à Qumrân est la digraphie, c'est-à-dire un 
aleph quiescentappelé aussi aleph otiosum que l'on ajoute aux yod et waw 
finals pour mettre en évidence leur fonction vocalique: ~iO~ «guérison », 
~iii1 «ils étaient », ~i:l «intérieur », ~"ii1 «sois! », ~.,~ «maison », ~"rnD 
«voir », toujours aux pronoms ~ii1 «il» et ~"i1 «elle »1. Cette pratique déjà 

1 Ces pronoms s'écrivent ~i1 en M, mais ,i1 et"i1 en AO et dans les dialectes tardifs. 
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connue de l'hébreu bi9lique tardif, est aussi attestée en hébreu qumrânien. 
En araméen officiel d'Egypte la digraphie est quasiment inexistante. 

Il La lettre hé 

a. Lei1 initial 

Le i1 initial, tout comme le aleph, était quiescent et servait de mater 
lectionisà la voyelle lai du causatif H/Aph'elou le Iii des réfléchies-passives 
H/Ithpe 'el et H/Ithpa 'al. 

b. Le i1 flnal comme mater lectionis pour /i/: 

A la fin des formes verbales: (a) i1nptlJ «tu es sorti », 2e pers. du masc. 
sing. acc.; comme maf(~ue: (b) de l'état absolu des substantifs fém. sing. : 
i1nJ~ «une femme », (c) de l'état emphatique des substantifs masc. sing. : 
i1Jl1 «le bétail », (d) du suffixe de la 3e pers. du fém. sing. i1i1- (forme 
courante: i1-) I-eha! ou I-aha!, (e) du suffixe de la 2e pers. du masc. sing. 
i1~- (forme courante: 1-) I-aka!, (f) du suffixe de la 1ère pers. pluriel i1J­
(forme courante: 1-) ou encore (g) comme finale des pronoms indépen­
dants : i1J~ «moi », i1nJ~ «toi », i1JnJ~ «nous »'. 

\ 
c. Le i1 flnal comme mater lectionis pour /ë/: 

Cet emploi, à l'exception du pronom suffixe de la 3e pers. du masc. sing., 
est rare et l'emploi se limite aux (a) finales des Lamed- Yod/Aleph au parti­
c~pe : i1J~ «construisant» et à l'infinitif Pe'al: i1J~D, à l'inaccompli: i1iP" 
«lI appellera»; (b) finales d'un nom à troisième radicale aleph :i1iD 
«seigneur» au lieu de ~iD ; (c) au pronom suffixe de la 3e pers. masc. sing. : 
i1nprl1« son sceau », i1nii «son esprit ». 

IIlLewaw 

a. Le i médian 

A l'intérieur d'un mot le wawjoue ou bien le rôle d'une consonne, ou 
bien il représente la diphtongue law/, 161 et lui longs mais aussi loi et lui 
brefs: (a) 161l0ng < la!: ~Diii «le sud », rviJ~ «homme»; (b) lullong: 
"ni~ i «ma grandeur », pirv «marché, rue », 1iJ «poisson », ii~ «mon­
tagne»; (c) loi et lui brefs: "i~ «tout », t:liip «devant », ~irvipet ~rvip 
«vérité» 4QTQah, Pitl., «il sortira », t:liiiO «Sodome» 1 QapGen, ~~irvn 
«les ténèbres»; (d) consonne Iw/: l~i~"D, etc. 

1 Exemples en hébreu biblique: ~i:Jl «myriade» Esd 2,64, Néh 7,66; ~1:::l,?i1; «ils 
allèrent» Jos 10,24; ~"P~: «pur» Jon 1,14; ~1" «si» Is 53,19 etc.; voir GKC§ 23.i~ 
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b. Le i comme mater lectionis pour la diphtongue lawl 
En position finale, la semi-consonne waw représente soit un lui long, 

soit la diphtongue contractée 161 < law/: (a) le lUI finale de l'accompli: 
i~:l~ «manger»; (b) des noms abstraits « ni-*): i:l~~ «royauté », iC~ 
«guérison»; (c) la diphtongue contractée en 161 < lawl des 3e pers. m. pl. 
des Lamed-YodiAleph:au PeaJ:in~ < /*'atawl «ils sont venus ». 

IV. Le yod 

a. Le" comme mater lectionis pour le Iî/long 
rrv",p «des saints », ~"ii «elle », ~'l~p «tué », 'l, «que », "n~ «mon 

frère », "iii~'ip «devant lui », ":l:J Ibekîl «les pleurs»; parfois comme 
finale des Lamed- Yodà l'accompli. 

b. Le" comme mater lectionis pour la diphtongue layl 

n":J« maison », ~ii"~17 «sur ellel à son sujet », n"rn «j'ai vu ». 

L'écriture consonantique ne permet pas, dans la plupart des cas, d'affir­
mer la contraction des diphtongues layl et lawl en lël et 161. Seuls les rares 
cas où il y a omission d'un yod parfois remplacé par aleph indiquent la 
monophtonguisation: n~ < (")n"~ ~~ «il n'y a pas» 4QEnocha [4Q201] 1 
ii 14; lin < l'lin «deux» 4QEnastJ [4Q209], frg. 26,3; liii~ni5:lpour 
liii"ni5:l «leurs largeurs» SQl\{f [5Q15] 1 ii 7; n:J < n":J «maison» Mur 
20,9 et Mur21, 14; p~ < p'l~ «ils ne sont pas »Mas451,2. 

Comme source externe, il convient de signaler la contraction dans le 
nom propre Kf](j>aç araméen ~Çl;~ «le roc» nom masc. sing. à l'état em­
phatique, que l'on trouve plusieurs fois dans le NT (Tn 1,42; 1Co 15,5; Ga 
2,19). -

§ 6. Remarques phonologiques 

a. L 'échange ~-ii 
D'après les échanges fréquents des lettres ~ et ii, il est évident que les deux 
lettres étaient quiescentes à l'époque où les textes ont été rédigés1

, en tous 
cas en position finale et fréquemment à l'initiale: l iil l~ «si », i~ii > liJ~ 
« ils» et des préformantes ii/~- et -nii/-n~ du HIAph'eJ, Hllthpe'el. 

1 La quiescence du aleph ~n hébreu biblique tardif ~st attestée en N1io~~ : « ils portent» 
au lieu de 'Nra~:: Jr 10,5; N1ra~« ils portèrent» pour 1Nra~ps 139,20. 
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L'alternance du aleph et du hé ne constituerait donc qu'une variante 
graphique sans différence dans la prononciation et les deux laryngales ne 
servent plus que de support à une voyelle: iiJ'/~J' «celui-ci », ii~/~~ 
« que, quoi », ~~/ii~ «ne pas », iiJiiJ~1 ~JnJ~ «nous », etc. 

L'état emphatique est souvent marqué par ii: iii~17 «le sacrifice », 
ii17i~ «la terre », iiJi17 «le petit bétail », ii"':J17 «les actions », tandis que 
l'état absolu des noms féminins singuliers est plus rarement en ~: 
~:J~ «bonne », ~~rvip «vraie ». Il y a aussi confusion des verbes Lamed­
AlephiLamed-Hé. 

b.L'échange~ -J 

La nasalisation 1 de la voyelle précédant une des consonnes nasales lm! ou 
ln! est à l'origine de la confusion, puis de la substitution de lm! paf 1n!2. La 
nunation connaît une extension considérable et devient un phénomène 
courant de toutes les parties du discours: l'affixation d'un Inl aux pronoms: 
1iJ~, P'; aux particules l~:l, l~n ... et aux noms propres se terminant 
par une voyelle est une autre caractéristique de l'époque3

: rpTn < ii"pTn 
Mas 386. Ce phénomène explique le passage ,du nom de Mariam à Marian4 

et ultérieurement à MarialMapta avec chute du Inl final, considéré comme 
épenthétique (accusatif grec). A côté de l'affixation d'un nun, on rencontre 
le cas inverse de l'apocope d'un nun étymologique, comme dans le nom 
propre ~Jni"/iiJni" < pniii"SI6ijevBA 14,45. 

1 Cf. KUTSCHER 1957-58, p. 23-24: la nasalisation est prouvée par l'emploi indiffé­
rent de Inl ou lm! dans des transcriptions grecques de la LXX, cf. re nom de lieu Siloé, 
qui est rendu par LLÀ.woŒLÀ.wofl dans le Nouveau Testament et la LXX, mais LLÀ.wofl 
et LLÀ.WOV chez Josèphe. L'échange de nlJll est fréquent en hébreuqurnrânien, en 
mishniql!e, en hébreu et araméen samaritains. 

2 L'aŒüblissement, puis la confusion du lm! final avec ln! a influencé ensuite le 
changement de lm! à ln! à l'intérieur d'un mot. D'abord dans le pronom suffixe de la 3e 

pers. masc. plur. -hm> -hn; puis, de là, extension de cette préférence pour le Inl aussi 
en position médiane, par ex. le pronom indépendant hmw(n) > hnwn l'nwn. Voir 
COOK 1992, p. 10. Pour l'échange de lm! et ln! en judéo-araméen, cf. DALMAN 1905, 
p. 102.Ç; KUTSCHER 1976, p. 58-66. L'échange m!n est également attesté en nabatéen 
et en palmyrénien (tnn «là», md'n« quelque cnose ». 

3 Voir KUTSCHER 1957-58, p. 23-24. Le lm! final dans t:li~'li «Gomorrhe» 
(lQapGen xxi 24.32) s'explique aussi par la nasalisation de la voyelle, causant 
l'afflxation d'une consonne nasale. 

4 Voir MARGAIN 1985a, p. 81-84; KUTSCHER 1976, p. 61. La forme mzyn est attestée 
dans le Tg samaritain Nb 26,59 et sur plusieurs ossuaires et amulettes (ATTM, p. 736). 
Ce prénom est très répandu à la époque romaine comme en témoignent des incriptions 
sur pierres tombales. Voir aussi les deux graphies i1ï~ et p~ sur une pierre tombale de 
Jérusalem (50 de notre ère), identifiées à la reine Sadan = Hélène d'Aèliabène (ATTM, 
p.343). 
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c. L'assimilation du nun 

Depuis l'araméen ancien un nun peut s'assimiler à toute consonne sauf~, 
ii, 1 et" entraînant la gémination de cette dernière. Ceci co~cerne parti­
culièrement les verbes Pé-Nun. Cependant en AB, en AO d'Egypte, dans 
les ostraca d'Idumée l'assimilation et la non-assimilation ne suivent pas de 
règle fixe, tout comme dans les manuscrits de la mer Morte. 

Exemples: n~~~~ < Ike<enetl (Esd 4,11), mais ~~? Ike'etl en ~s~as 
4,17; Esd 5,8: ~n~"i~/me4întâ/, mais ~n"i~/me4lttal en 4QTLevl (cf. 
aussiiQapGen xxii 4); Dn 3,19: "ii15:)~W'anpôhî/, mais ii5:)~/'appëhl en 
llQTgfobxxxv 3. 

Le nombre d'exemples d'assimilation n'est pas assez grand pour pouvoir 
confirmer qu'il s'agit d'une orthographe historique seulement. Le long 
texte de 1 QapGen connaît six exemples avec nun contre quatre avec nun 
assimilé; 11 QTgfob possède 28 exemples d'assimilation et présente une 
situation mixte. En outre le pronom iin~~ «toi» s'écrit toujours avec nun, 
mais dans les dialectes postérieurs il est assimilé en n~. Si on tient compte 
de la nasalisation de la voyelle qui précèd~ u~ nun, ce~u.i-ci ~'était p~s pro­
noncé, mais toutefois présent dans la nasahsation condItionnee par lm. 

d L'assimilation de la liquide '? 
La liquide !lI du verbe v'p'?O «monter» a tendance à s'assimiler ~u premier 
radical Isl, par ex. npo~ /' asseqëtl «je fis monter» 1 QapGen XXl 20, iipO~ 
l'asseqëhl<< il le fit entrer» llQ!N[l1Q18] frg. 13,4. L'autre racine verbale 
susceptible d'assimiler son Il! est v'np'? «prendre», dont l'usage fréqueht 
en araméen d'empire a quasiment disparu en araméen postérieur. Nous 
n'avons trouvé qu'un exemple au Aph 'el dans une souscription araméenne 
en conclusion d'un contrat grec des archives de Babatha : nnpii <~ 'ai donné 
en mariage» 5/6lfevBA 18,68. 

e. La dissirmlation de la gémination par nun 

Bien que inégalement employée, la dissimilation de la gémination par nun 
est un phénomène bien connu de l'araméen. 

On trouve le ln! dissimilatoire fréquemment à l'inaccompli du verbe 
v'l'i" «savoir», par exemple l'i~" «il saura» < *yidda' (en AB aussi avec le 
verbe v'p'?O «monter»l) ; cette double orthographe est commune à l'AB, à 
l1QTgfob et à lQapGen. Les deux graphies peuvent se trouver dans un 

1 Nous n'avons pas trouvé d'exemple de dissimilation de la gémination par ln! avec 
cette racine, alors qu'en AB c'est fait courant. 
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texte, par ex.l'inf. Peal est l'i~ «savoir» dans 11 QTgfob xxix 8, mais on a 
iiVi~~ «son savoir» dans 11 QTgfob 9 x 3. 

Dans les verbes Pé-Nun, la gémination secondaire du fait d'une preinière 
assimilation du Inl est fréquente. Contrairement à l'araméen biblique, l'ara­
méen de Qumrân orthographie plus fréquemment ln~" «il donnera» que 
ln"; dans le cas du nom par contre, l'assimilation est plus fréquente: ii~n~ 
«donation, cadeau». Qu'il s'agisse en effet plutôt d'une dissimilation par Inl 
et non pas d'un maintien du Inl originel, est montré par la double graphie 
du prénom Mav9av90ç et Ma99av90ç « le don» 5/6lfevll, 6 et 16,29. 

Tout comme en AB, la 1ère consonne radicale des verbes géminés au 
Aph'el est soit géminée soit nasalisé par ex. l'inf. 1'?l'~~ 5/6lfev 7,26.68, 
ii?l'~ii < '?'?l' «entrer». La nasalisation est cependant rare et semble se 
limiter au texte de Daniel: ii'?l'~ii 4QDan2 [4Q112] frg. 9,17=Dn 5,7; 
'?l'~ii 4QDanb [4Q113] frg. 8, lS=Dn 6,19. Dans les textes littéraires de 
Qumrân les exemples se limitent au texte biblique de Daniel. 

Il semble bien que localement le nun en fin de syllabe n'était plus pro­
noncé, comme d'ailleurs tout ln! en fin de mot ou de syllabe, ce qui a causé 
la nasalisation de la voyelle précédente et la confusion de lm! et In/à la fin 
d'un mot. 

E. La dissimilation de la gémination Pflri 

Le phénomène de la dissimilation de la gémination au moyen de la liquide i, 
se trouve dans pO~ii «Damas» < pO~i /*dammeseql 1 Qap Gen xxii 5.10 
et dans ~"Oi(') :::l «le trône» < akk. kusse 4QFils de Dieu [4Q246] i 1. 

g. La (non-)dissùmlation desgutturalei 

Nous savons des dialectes araméens postérieurs au ne siècle de notre ère, 
que les lois phonétiques qui régissaient l'araméen ne toléraient pas deux 
pharyngales dans un mot. Pour éviter ce fait, on procéda à la dissimilation 
des pharyngales en en remplaçant une par une laryngale, par exemple: 
(1) l'adverbe p::1l''? «immédiatement» ortho&raphié en AO, s'écrit l'::1l'. '?à 
Qumrân, mais l'::1~'?dans les Targoums; (2) la locution pil''? «afil). de 
rencontrer» de l'AA s'écrit l'i(1)l''? à Qumrân, mais l'i~'? dans les 
Targoums et (3) le mot« bois» s'écrit pl' enAA etAO, l'l' à Qumrân, mais 
l'~ dans les Targoums. 

Dans ces trois exemples, Qumrân nous a fourni le connecting link. 
Nous constatons également que dans ces mots c'est le 'ayin étymologique 

1 SCHATTNER-RIESER 1998. 
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qui a été dissimilé en aleph, j amais le 'ayin qui a pour origine étymologique 
l'interdentale protosémitique *q! En araméen tardif, les gutturales se sont 
affaiblies et l'échange ~ -l1 n'est pas rare à partir du moment ou pharyn­
gales et laryngales se sont affaiblies jusqu'à être totalement confondues. 

On peut attribuer cette perte aux influences des langues étrangères 
n'ayant pas de sons gutturaux, comme par exemple l'akkadien et plus tard le 
grec. Cette perte par affaiblissment se traduit même par des omissions, 
comme l'illustre l'inscription du roi 'Uzzyah1 (vers 50 av notre ère) où le 
'ayin de C~l1 < *'~m «ossements» est omis, comme plus tard en christo-

palestinien. 

Le fait de maintenir le 'ayin < *q dans les mots l1l1, l1il1 et l1~l1, prouve, 
à notre avis, sa prononciation vélaire et non pas pharyngale, distincte en 
tout cas de l1 < *, jusqu'au 1er siècle avant notre ère. La MeguiJ1ath Ta'anit 
(rédigée avant 70 de notre ère) atteste la dissimilation en l1~, tout comme 
les font les Targoums. Ailleurs qu'en judéo-araméen, ces mots ont été sup­
primés du langage et remplacés par d'autres termes. 

En résumé, il ne s'agit pas d'une dissimilation des gutturales, mais du 
remplacement d'un l1 affaibli, par la lettre ~. 

h. La métathèse 

Comme en araméen en général, il y a méta thèse lorsque la première lettre 
radicale d'un verbe conjugué auxH/lthpe 'el et H/lthpa 'al est une siffiante. 
Il y a inversion du n de la préformante avec rv et o. Par voie d'assimilation, 
si la première lettre radicale est un ~ la dentale se change en l'emphatique 
correspondante ~ et en T si la première lettre· de la racine est la dentale 
sonore i. Dans une lettre de Bar Kokhba on remarque l'étrange phéno­
mène d'absence de métathèse dans ,:;)rvnii < ,n:;)rvnii «ils furent trouvés» 
et n:;)rvn"« (qui) se trouve» Nij54,6.10. 

i. L'accent 

Les textes mêmes ne nous Journissent pas d'indices directs sur la place de 
l'accent. D'après la tradition massorétique et le syriaque, il porte le plus 
souvent sur la dernière syllabe2

• 

On peut cependant tirer des informations du comportement phono­
logique, par exemple du comportement d'une voyelle prétonique et de la 
contraction des géminées, car, si elles restaient dissociées, elles portaient 
une voyelle (au moins un sheva) et n'étaient probablement pas inaccentuées. 

1 MPAT, p.168, n° 70. ATTM, p. 343. 
2 Cf. SEGERT 1975, p. 102-105. 
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A ~otre avis, même si l'accent principal portait sur la dernière syllabe, il y 
ava~t des accents seco~daires qui évitaient la chute d'une voyelle pré­
tomque. p~r ~xemple. SI nous avons peu d'indices pour la situation dans les 
textes htteraues de Qumrân, les documents de Murabba'ât et du NH 
apportent la preuve de la chute de l'avant-dernière voyelle et donc l'accen~ 
tuation de la dernière syllabe. 

Les tr~nscriptions en caractères grecs et cunéiformes nous fournissent 
des renseIgnements précieux à ce sujet pour la situation avant le tournant 
de notre ère surtout. 

Il. ~n va de même du système samaritain où l'accent porte sur l'avant­
derme~e sy~labe ; cependant, à défaut d'une connaissance précise de la véri­
~a?le sltu~tlOn et tout en ayant conscience du problème, nous adopterons 
ICI le systeme massorétique. 

/ La voyelle prétonique 

En ce nUi concerne la ~édu~tion d'une voyelle brève en sNva mobile dans 
un~ sy abe ouverte pretomque, nous ne pouvons avec certitude affirmer 
que c'est le ca~ géné~al. .Les transcr~pt~ons en caractères cunéiformes et grecs 
d.e mots arameens, amSI que la scrp~lO plena de certains textes sont les prin­
clpal~s sources pour la reconstructlOn de la prononciation à l'époque en 

-questlOn. 

a. Les sources internes 

Il. nous se~b.le que la voyelle prétonique ne pouvait tomber que sous 
certames condltlOns, comme par exemple lorsque le nun s'assimile à une 
dentale, causant une gémination secondaire: l,n"i~ Imedîttônl < 
*j1iin:J"i~ (.*madînatehon < *madînatahonl, que l'on rencontre dans 
lQapGenxx114; ~n"i~ «la province» 4QTLévi' [4Q214a] 2-3 ii 1. 

, .D'après les mots à deuxième et tr~isi~me radicales identiques, le processus 
etaIt ~resque clos, car lors de la copIe d un texte les géminées ont été quel­
quefOls contractées (écriture phonétique). Le comportement des géminées 
des ~e~tes les plus anciens correspond alors au Ketibh de l'AB, par ex. les 
par~IClpes P~"l1 4QEnastJ; [4Q209] frg. 23,5, ??l1 5Q~[5Q15] 1 ii 1, 
malS au Qere dans les textes récents ou remaniés, tel n?l1 « elle est entrée» 
lQapGenii 3. 

« Il en est de ,~ê,m~ pou; les substantifs. O~ a t~ujours l"b~l1 et ~"~~l1 
p.euples». Qu il s agIsse d une orthographe hlStonque prouve l'ajout secon­

daIre de. la lettre géminée, dans 1".,'5l1 et les formes réduites ,?l1 de 
4QToblt [4Q197] 4 ii 8, 4 iii 1 et toujours. l"rvi et ~"rvi «portes» dans 
4QJN[ 4Q554] et -?fN[5Q15]. Il y a aussi réduction totale dans: "n:J~ «ma 
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femme» Mur 19,5 "nn:l~ < /'a/intîl < l'antetîl < f*'antatî/; i1"fDï 
Idassayyâ/ «les portes» N,$8,4 < ~"fDfDï < Idasesayyâl < f*dasasayyâ/. 

En ce qui concerne les géminées, le processus de la chute d'une voyelle 
prétonique était pleinement en cours au tournant de notre ère, et à la fin du 
1er siècle de notre ère, il n'y avait pas seulement réduction vocalique partielle 
(c'est-à-dire à sHva) mais réduction totale (à zéro). Ce phénomène ne pou­
vait avoir lieu qu'en syllabe non-accentuée. 

13. Les sources externes et les aramaïsmes du NT et du Nif 

De nombreuses transcriptions en caractères grecs du Nouveau Testa­
ment et du Nal,lal !:lever, prouvent que la voyelle prétonique n'était pas 
encore tombée à l'époque de Jésus et par conséquent, la vocalisation de 
l'araméen biblique reflète un état tardif de la prononciation araméenne. En 
voici des exemples: 

~KEÀ8aflax, 
~KEÀ8afla 

E<p<pa8a 

<PaplualOç 

«le champ du sang» = xopiov atflaToç (Ac 1,19). En araméen 
massorétique-targoumique l'état emphatique ~~ï aurait perdu le 
lai prétonique: ~7n ~i?t).1 
«sois ouvert »(Mc 7,34). Il s'agit d'un impératif Ithpe'el de la 2e 

pers. masc. sing. de Vptl:t: nn::m~, lequel serait vocalisé no!?I;'l~ 
selon la tradition massorétique-targoumique2

• En araméen sama­
ritain, l'impératifnn!:)~, se prononce lifEital (lITa 'el < ItEa 'e/al). 

«tu m'as abandonné» (Mt 27,46; Mc 15,34); avec les variantes 
ua~aKTOvl et Ça<p8ôvl. 
La traduction targoumique du Psaume 22,2"~S;:9W i1~~ ,,'?~ ,,'?~ 
est "~lJi?~~ ~~ "'~7? ,,'?~ ",?~. ~'a~rès l'araméen bibli<lue on 
aurait "~lJi?~rq avec chute du lai pretomque. 

«dos, hauteur, colline» On 19,13); en grec À186mpunov. 
Le lai prétonique du nom fém. sing. à l'état emphatique i10~~ 
tombe en massorétique-targoumique. 

«pharisien 1 séparé» (Ac 5,34). 
Il s'agit du participe passif (Pe'î~ du Pe'al qui correpond au 
massorétique ra"l!? de vrai!:) «séparer, trancher» avec conser­
vation du lai bref (anté)prétonique. 

1 Une autre traduction possible serait «chat;:p du repos », de l~ ra~in~ 1~"i «s'endor­
mir, se coucher ». Mais le X final marque plutot le mot comme mdechnable comme la 
transcription LEtpaxpour (Ben-)Sira dans la LXX. 

2 Le Itl de la préformante s'assimile souvent à la première radicale (fréquent en 
araméen galiléen et dans le Targoum Neophyti) > nn!:l~. On s'attendrait alors à une 
prononciation nlJ!?~ mais la transcriptio? prouve la 'pr<;monciati<:>n sp.ira~tisée de !:l, 
prononcé If!. L'assimilation du Itl de la preformante, amSl que la SplrantlSatlOn du If! et 
l'amuïssement des laryngales sont des traits caractéristiques de l'araméen samaritain et 
du galiléen. 
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Ta~18ô «la gazelle» (Ac 9,36), en grec 86pXaç. 
Nom fém. sing. à l'état emphatique, avec conservation du lai bref 
prétonique, qui correspondrait au massorétique ~":;1t? ou ~;:;lt~. 

TaÀ18ô, Koufll «ô fille, lève-toi!» (Mc 5,41). Le nom féminin singulier à l'état 
Koufll emph. (vocati~, correspondrait au massorétique-targoumique 

~O"'?t? ou ~O;~o «la gazelle ». 

Ka<papvaufl «bourg de Nal).umlconsolation» (Mt 11,23). 
Le nom masc. sing. à l'état construit serait t:lm~ i~=? en massoré­
tique targoumique. 

May8aÀô, «Migdal = tour» On 20, 18). 
May8aÀT]v~ Ce nom propre serait ~~;r1~ en massorétique-targoumique. 

flav~ «compté» (Dn 5,25). 
La prononciation Imanel du participe passif ~~7? attestée dans la 
LXX, avec maintien du lai prétonique, correspond à la transcrip­
tion mane de St. Jérôme. 

BayaÀyaÀa «à Galgala» (S/6lfevBA 16,25). 
En massorétique-targoumique les voyelles lai de la préposition et 
du nom propre seraient tombées et on aurait ~~?~. 

k. Le lai entravé 

Le lai en syllabe initiale fermée et non-accentuée ne s'est pas encore affaibli 
en iii, comme ce fut le cas en araméen tardif. Comme exemples on peut 
citer les transcriptions grecques issues des contrats bilingues du Nal,lal 
!:lever et du NT: 

yavva8 

MaplÔflT] 

May8aÀa 

«petit jardin », mais n~~ en targoumique. 

«Maryam» (S/6lfev26,3.12). Le prénom correspond au massoré­
tiquet:l~l~· 

«Migdal = tour» (Mt
L 

15,39), mais ~71~ en hébreu biblique et 
dans les Targoums. 

«Pâques» (Mc 14,12). 
Ce nom masc. sing. à l'état emphatique correspond à l'hébreu 
nQ~. La forme habituelle en araméen est ~Ç19!;:l, en syriaque 
~. Il y a un jeu de mots entre le sens sémitique« sauter, p~sser 
par dessus» et le grec rrôuX Et v « souffrir». 

1. La notation de la voyelle longue flnale des formes verbales 

Certains textes de Qumrân attestent la finale longue en i1 - I-â/: au 
pronom indépendant de la 2e pers. masc. sing. i1n:l~ « toi» masc., aux 
pronoms suffixes ~i1- « d'elle» et i1:l- .« de toi », et i1n- et i1:l- aux 
désinences de la 2e personne du masculin singulier et de la 1ère personne du 
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pluriel à l'accompli. Nous verrons la distribution détaillée de ces formes au 
chapitre III (<< Morphologie »), p. 51-91. 

Nous appelons ces formes «qumrânismes ». Il est intéressant de noter 
que cette orthographe ne se rencontre qu'en judéo-araméen ainsi que dans 
certains textes hébreux de Qumrân et en judéo-araméens targoumique et 
talmudique. La Bible connaît aussi quelques exemples. 

m. Les bgdkpt 

On ne peut pas affirmer la spirantisation des lettres bgdkptpour l'époque 
où les textes de Qumrân ont été rédigés. L'échange p - ~ dans le nom 
propre ~~p"r / ~~~"r prouve plutôt le contraire, car cet échange ne pouvait 
se faire qu'entre deux occlusives. Les transcriptions des noms propres en 
grec à partir du 1er siècle emploient souvent un q> pour un 5:l intervocalique, 
mais on trouve aussi TI. 

CHAPITRE III: MORPHOLOGIE 

§ 7. Les pronoms 

1 Les pronoms personnels indépendants 

Singulier 

pers. Qumrân Murabba'ât+ NI:I transcription 

1 ii:J~, rare: ~:J~ ii:J~,~:J~ 
,~ 'anâ 

m iin:J~, rare: n:J~ iin:J~, ~n:J~, n:J~ 'ant(â), 'attâ 
2 

f 0 "n:J~, "n~, n:J~, n~ , antî, , attî,' ant, , att 

m ~iii, rare: iii ~iii, iii hû 
3 

hî f ~"ii "ii 

a. La 1ère personne du singulier ii :J~/~nâ/ 

Comme en araméen ancien, en araméen biblique et en nabatéen, le 
pronom de la première personne du singulier s'écrit généralement ii:J~, 
comme déjà en AA et AO. En palmyrénien, hatréen et syriaque, la graphie 
'n'est courante alors qu'à Qumrân elle est rare. Elle est attestée dans 4Q212, 1 
iii 20 et dans 4QTQahat(4Q542, 1 ii 9.10; 2 i 13). Dans les Targoums et en 
judéo-araméen tardif en général, la graphie est exclusivement ~:J~. 

a. Le pronom enclitique ii:J- / ~:J-

La forme syncopée du pronom peut être unie au participe, pour 
exprimer le présent. Elle est alors appelée pronom enclitique. Cette forme, 
courante en syriaque et judéo-araméen talmudique, est attestée pour la 
première fois dans un acte de répudiation de Murabba'ât de 111 de notre 
ère. Les trois occurrences concernent la 1ère pers. sg.: deux fois ii:J~ii" 
/yahëb-nâ/ «je donne» Mur 19, 8.21, ii:J~~rv~ /meshallëm-nâ/ «je paie» 
Mur 19, 10. 
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b. La Z personne du masculin singulieriin~~ /'antâ/ 

Le pronom « toi» s'écrit presque exclusivement avec un ~ et un ii- final. 
La forme longue iin~~ ne se trouve qu'à Qumrân, en araméen samaritain 
et en araméen targoumique. Elle correspond au Ketibh de l'AB, avec 
cependant le Qeréen n~~ /'ant/. 

Le mot iin~ l'attâ/ de 4QFils de Dieu [4Q246] i 2 est plutôt une forme 
verbale de Yiin~ « venir», comme à la 19. 3, qu'une forme pronominale. A 
Qumrân l'orthographe n~~ ne se trouve que dans 4QDanief, qui corres­
pond à Dn 2,29.31, et ailleurs dans la cQrrrspondance de Murabba'ât et du 
N al).al !:lever. 

L'orthographe iin~~ est atypique pour l'araméen de l'époque et nous 
croyons fortement à l'interférence avec une autre langue sémitique, comme 
par ex. l'hébreu ou l'arabe, favorisant la conservation d'un archaïsme, du 
reste comme variante dialectale. La forme ~n~~ se trouve exceptionnelle­
ment dans un contrat araméen et dans un papyrus en langue nabatéenne 
mais écriture carrée du Nal).al J::Iever (pap5/6f:JevA nab) qui contient 
d'autres arabismes i

• La forme tardive n~ est attestée dans une lettre de Bar­
Kokhba qui date 135 de notre ère (p Yadin 57=5/6f:Jev57,3). 

Dans toute l'histoire de l'araméen de l'époque ancienne jusqu'à l'époque 
tardive (nabatéen, palmyrénien, syriaque, mandéen, araméen targoumique 
et talmudique) ce pronom s'écrit exclusivement n~~ ou n~. 

c. La Z personne du féminin singulier 

Ce pronom n'est pas documenté à Qumrân mail il figure dans plusieurs 
documents de Murabba'ât et du Nal).al J::Iever, sous quatre graphies diffé­
rentes: "n~~ l'antîl, "n~ l'attîl, n~~ l'antl et n~ l'att/. Les trois graphies 
"n~~, "n~ et n~ dans un acte de répudiation de Murabba'ât (Mur19,3.5.4. 
17) de 111 de notre ère pourront faire croire que l'orthographe n'est 
qu'historique (cf. le syriaque) et que la prononciation était déjà passée à 
l'attl avec assimilation du nun et apocope de la finale 1-11. 

En AO, la graphie est généralement "n~~, l'orthographe n~~ sans yod 
est rare et ne se trouve que dans des documents tardifs (à partir de 420 av. n. 
è.) ce qui semble indiquer l'apocope de la finale historique 1-11 et la pronon­
ciation l'attl en araméen tardif. Mais la prononciation l'attIl a pu se main­
tenir localement, influencée peut-être par l'arabe l'antil d'un parler voisin 
nabatéo-arabe. 

1 Il s'agit d'un contrat double en nabatéen entre un nabatéen Yamlik et un juif 
nommé Juda, cf.ATTME,p. 311 ; MPAT,n° 64,frg. l, 5.9; PUECH 1995,p.45. 
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d La :;e personne du masculin et du féminin au singulier 

A Qumrân, les 3e pers. du masc. et du fém. sing. ~'ii et ~"ii s'écrivent 
toujours avec un aleph final comme en araméen et hébreu bibliques. L'unique 
occurrence de ii~'ii dans 4QEnochc [4Q204] 5 ii 30 est un hébraïsme 
qumrânien. L'orthographe archaïque 'ii que l'on trouve dans 1 QapGen xx 
29 et 4QProto-Esther"'L 4Q550] iii 1, reste exceptionnelle. 

, En AO, les graphies'ii et "iii remplacent l'ancien ~ii. Ce sont les formes 
usuelles du nabatéen, palmyrénien,hatréen et syriaque que l'on trouve 
aussi dans certains textes araméo-nabatéens du Nal).al J::Iever (5/6f:Jev7,26. 
69; 8,3; 7,25.67). 

En araméen samaritain, on trouve les deux graphies 'ii, "ii et ~'ii, ~"ii. 
Ce n'est que dans l'usage juif (et samaritain) que les formes avec aleph 
deviennent la règle. Il est peu probable, mais non pas exclu que l'ortho­
graphe reflète la prononciation Ihû(w)al comme en hébreu qumrânien ou 
en arabe, car la prononciation Ihûl serait confirmée par la transcription I-ul 
en caractères cUlléiformes (ATTM,p. 559). 

pluriel 

pers. Qumrân, Murabba'at et N.E:! transcription 

1 ~~n~~,ii~n~~ 'anal).nâ 

fi 1,n~~, 1n~~ 'antûn 
2 

f 0 0 

fi 1'~~, 1'~ii, 1'~"~, ,~~, pii 'innûn,'innû(n), himmô(n) 
3 

f r~~ 
,. A 

mnm 

e. La 1ère personne du pluriel 

A Qumrân on trouve presque exclusivement ~~n~~ avec aleph final 
comme en AB2 et en judéo-araméen targoumique sauf dans 4Q543, 4Q544 
et 4Q545. A Murabba'ât (Mur 26,2 et 27,2) et au Nal).al J::Iever (S/6f:Jev 
9;3; 21,6.12; 50,2) l'orthographe est généralement ii~n~~. En AO, les 
formes ii~n~~ et l'ancien 1n~~ coexistent. 

1 En AO d'Égypte, il y aurait une occurrence de hy', cf. MURAOKA-PORTEN 1998, 
p.45. ' 

2 Trois fois avec aleph contre une occurrence avec héfinal, cf. Esd 4, 16. 



54 U. SCHATTNER-RIESER, L'ARAMÉEN DE LA MERE MORTE (IELOA 5) 

E. La 2' personne du masculin pluriel 

Le pronom 1in~~/1n~~ est caractérisé par la nunation de la finale. En 
AO, seule la graphie cn~~ est attestée. Le changement de lm! > Inl est 
caractéristique de l'époque romaine et s'explique par la nasalitation de la 
voyelle qui précède un lm! pour se confondre finalement avec ln!. Dans les 
dialectes tardifs il y assimilation du nun > Twn. 

g. La 2' personne du fèininin pluriel 
Pour l'instant, la forme du féminin n'est pas attestée, mais d'après le 

judéo-araméen tardif, le syriaque 'ntyn /' attên! et le christo-palestinien 
'tyn l' attênl on peut supposer une forme 1 n~~ /' antën!. 

h. La .Y personne du masculin pluriel 

A Qumrân, le pronom de la troisième personne du masculin est générale­
ment 1i~~ l'innûnl avec changement de lm! > ln!. La forme ancienne 1i~i1 
est rare: 11 QTgJob xxv 23, xxviii 2, xxxiv 3; 4QPrNab [4Q242] 4 ii 1; 
4QDana [4Ql12] 3 ii 2. 

A Muret NI;I, on trouve 1i~~5/6Nij7, 2; 10,6, etc. ; l'orthographe1i~i1 
se trouverait dans 5/6Nij9a,3 et pi1 avec scriptio de/èctiva dans Mur21r, 
frg. 2,11 ; dans le document nabatéen 5/6Nij 4,16, il Y a i~~. L'archaïque 
1i~i1 se trouve de manière stéréotypée dans les contrats de Nal}.al I;Iever et 
Murabba'ât, ex. : Xijev/Se 21,5; Xijev/Se 50,10, Mur 31,5etc., 1i~"i1 
dans 5/6ijevl0, 8. 

La forme usuelle en AB d'Esdras est i~iJ et 1i~iJ dans le livre de Daniel 
avec trois occurrences de 1~~~ (Dn 2,44; 6,25; Esd 5,4). En AA et en AO 
des époques achéménide et grecque, la graphie est Ci1 et i~i1. Les papyri 
de Samarie (IV" siècle av. n. è.) ont la forme intermédiaire 1~i1 avec affixation 
dunun. 

De loin la plus courante, la forme 1i~~ annonce les formes tardives 
1i~"W1i~"i1 du judéo-araméen targoumique et talmudique, 'nwn l'ennûn 
du syriaque, hnnlhnwn du palmyrénien, 'nwdu nabatéen et hnwdu hatréen. 
Seul le nabatéen avec hm a conservé l'ancienne forme avec lm!, mais ici on 
ne peut exclure l'influence de l'arabe. 

On remarquera que dans tous les dialectes le pronom se termine par la 
voyelle -wlül et que le judéo-araméen tardif, le syriaque et le palmyrénien 
ferment la syllabe en affixant un Inl final, tandis que le hatréen et le nabatéen 
se distinguent par une forme plus archaïque qui conserve la syllabe finale 
ouverte. 
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i. La Je personne du fèminin pluriel 
Tout comme en AO le pronom de la 3e pers. fém. plur. 1"~~ est ,rare à 

Qumrân et ses alentours. Il est attesté dans deux manuscrits du cycle d'Enoch 
4QEna [4Q201], frg. 1, iii 15 et dans 4Q202, frg. 1, ii 19. Le pronom 1"~~ 
l'innînl existe en araméen biblique (Dn 7,17), il correspond au judéo­
araméen tardif1"~~ l'innîn! et au syriaque hnynlhen(n)ën/. 

IL Les pronoms personnels sulBxes 

a.Emploi 
Les pronoms personnels peuvent être suffixes d'un nom, d'une particule 

ou d'un verbe. Les pronoms suffixes peuvent exprimer l'objet direct, à 
l'exception de celui de la 3e pers. (masc./fém.) pluriel lequel, en tant qu'objet 
direct (accusati~, est représenté sous sa forme indépendante sans qu'il soit 
précédé du proclitique lamed, marque de l'accusatif en araméen. Pour les 
bases verbales auxquelles les pronoms s'ajoutent, voir § 8. IX, p. 83. 

b. Les pronoms sulBxes des mots à flnale consonantiqué 
Les suffixes pronominaux figurant ci-après se trouvent ajoutés aux noms 

masc. sing. réguliers, aux noms fém. sing. et plur. (état construit I-at/), au 
verbe et aux particules qui prennent les suffixes comme les noms au 
singulier. . 

singulier (un seul possesseur) 
transcription 

pers. 

1 .,- -î, ~nî 

m 1-, i1:l- -ak -kâ - , 
2 

-ëkî f ":l-

m i1- ; "j11-, "j11-I"j -ëh; -ûhî 
3 

-ah, -ahâ f i1-, ~i1-

1 Nous préférons cette présentation au classement traditionnel en: suffixes du verbe, 
suffixes du nom au singulier, suffixes du nom au pluriel et suffixes des particules, car il 
est plus simple de distinguer seuls deux grands groupes en réunissant toutes les caté­
gories du discours. La vocalisation proposée est celle Je l'araméen biblique et à ce titre 
elle ne peut servir que de donnée hypothétique. 
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pluriel (plusieurs possesseurs) 
transcription 

pers. 

1 m-, ~~- -nâ 

m 11::J-, 1::J- -kôn 
2 

f p::J- -kên 

m l'i1-,I i1- -hôn 
3 

f 1i1- -hen 

Les noms bilitères mase. sing. ::J~ «père» et n~ «frère» ajoutent devant 
les pron. suffixes un waw à toutes les personnes sauf à la première: 
"I::J~/'agîl «mon père», 1i::JW'agûls/, i1::li::JW'agûlsâ/, "li1i::J~/'agûhîl, 
etc. 

c. Les pronoms sufllxes des mots à flnale vocalique 

singulier (un seul possesseur) 

pers. 
transcription 

1 ,,- *-ay 

l"-, i1::J"- * k * kA m -ay _, -ay_a 
2 

f "::J"- * kA -ay _1 

m "j11-, i1-(M+Nl;:I), j11- (Nl;:I), ("i1-) * -ôhî, *-ôh ? 
3 

i1"-, ~i1"-, i1i1"-, i1"-, (i1-) f * h * hA -ay , -ay a 

pluriel (plusieurs possesseurs) 
transcription 

pers. 

1 ~~"-, * A -ayna 

1'::J"-, 1::J"-, 1::J-(M+Nl;:I) * kA m -ay _on 
2 

f 0 *-aylsen? 

l'i1"-,I i1"- * hA m -ay on 
3 

P"-, (1 i1-) f *-ayhen 

Ces suffixes s'ajoutent aux noms masc. au pluriel, au duel et à certaines 
particules prenant les suffixes des noms du masculin pluriel : 
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d Remarques concernant la vocalisation du sufllxe 

Nous supposons que la diphtongue layl n'était pas encore contractée 
dans la voyelle lai ou li/. Par conséquent, il n'y avait pas d'homophonie 
entre les suffixes du nom au singulier de la 2e pers. masc. sing. I-als! «ton », 
de la 3e pers. fém. sing. I-ahl «sa », de la 1 ère pers. plur. I-anâ/, ni de la 2e pers. 
fém. I-e]sîl, et les suffixes du pluriel des mêmes personnes, respectivement 
I-ayls!, I-ayh/, I-aynâl et I-aylsî > I-eylsî/; alors qu'en AB on a le Qeré l-als!1 
l-ah/,l-anâ/. 

A notre avis, on aurait omis le yod de l'écriture, comme c'est le cas dans 
les Targoums, si vraiment il avait été occulté. L'écriture à Qumrân est si 
souvent phonétique que l'on aurait observé une telle évolution. 

e. Le pronom sufllxe de la 1ère personne du singulier 

Mixé à un nom ou à une particule, le pronom suffixe est "1- I-î/; ajouté 
à un verbe il est "I~- I-nî/. 

f. Le pronom sufllxe de la Z personne du mflsculin singulier 

Ce pronom s'écrit généralement 1-, la forme i1::l- avec le morphème-â 
est plutôt rare et n'atteint pas la yroportion d'emploi que l'on connaît dans 
les textes hébreux de Qumrân. 1 se trouverait dans quatorze textes1

• Mais à 
notre avis ce suffixe long se trouve de façon certaine dans six textes 
seulement: 1 QapGen xx 26: i1::l~~ ; 4QpsDan [4Q243] frg. 1,1 : i1::li1'?~; 
4QEnGéants" [4Q203] frg. 4+5: i1::lrli::Ji, i1::lrl~prl, i1::l"l~,p et frg. 7 ii 
5 + frg. 13,3: i1::l5; 4QDana [4Q113] Erg. 9: i1::li::J~, i1::l"l'?17, i1::li1"~i1; 
4QAhA = 4QTLévid [4Q541] frg. 2 ii 5,7: i1::l'?, i1::l"l'?17'?,frg. 4 ii + 6: 
i1::l~"I[" i1::l~', i1::l"l::J"I~::l~, i1::l~i'?17i), i1::l::J'?, frg. 24 ii 5: i1::li::J~'?, 
i1::l"ln~; 4QTQah [4Q542] 1 ii 9,10: i1::l'? (?), i1::l"l~[::J. On remarquera 
que le suffixe est uniquement attaché aux prépositions et aux noms. 

a. Note concernant les suffixes longs i1::l-, ~::l~ et ~i1-

Pour de nombreux chercheurs, il s'agit d'un authentique trait de l'ara­
méen2

• D'après nous, ce serait plutôt une variante dialectale, influencée soit 
par un des dialectes arabes avoisinants, soit par l'hébreu qumrânien, imitant le 
style classique où I-kâl prédomine. Cet usage contraste avec l'hébreu mish­
nique où le pronom suffixe revêt une forme I-als! qualifiée généralement 

1 D'après QIMRON 1992, p. 121 il Y aurait 38 occurrences réparties sur 14 manuscrits. 
Mais à notre avis, les 12 exemples de i1::h sont en partie à interpréter différemment. 
Voir ci-dessous. 

2 E. Qimron -(1992, p. 119-122) considère le suffixe i1~- comme « ••• a feature of 
genuine Qumran Aramaic». Voir aussi MURAOKA - PORTEN 1998, p. 43-44. 
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d'araméenne! Curieusement, le suffixe est, à une exception près, notam­
ment iT~~~ «de toi» (xx 26), toujours l- dans 1 QapGen qui est le plus 
long texte comportant le plus grand nombre de formes longues pour le 
suffixe de la 3 e personne du fém. singulier en Nit - (une fois iTiT -). 

Il est tout de même curieux que jamais dans l'histoire de l'arall}éen la 
finale iT~- ne soit attestée, pas même dans les documents en AO d'Egypte 
qui utilisent la scriptio plena parfois pour le pronom iT~n~N «nous» ou le 
pronom suffixe N~- «nôtre, de nous» et toujours pour iT~N «je, moi ». Dans 
ces textes, on a toujours n~N et l-. Contrairement NiT-, la forme longue 
iT~-, n'est pas attestée en judéo-araméen tardif! 

~. L'exemple de iT~" : une particule présentative ? 

K. Beyer2 et E. Qimron3 citent souvent le suffixe iT~-, pour le même 
mot iT~" «pour toi ». Mais ces exemples sont à considérer avec précaution, 
car dans les textes cités iT~" est souvent l'unique exemple du soi-disant suf­
fixe long et la traduction« quant à toi» s'insère parfois mal dans le contexte. 

Il nous semble plus juste de voir dans ce «suffixe» une particule présen­
tative à valeur déictique composée de -" plus l'adverbe de lieu à valeur 
démonstrative N~/iT~ «ici »4. Ce dernier pourrait également être le pro­
nom démonstratiflointain. En outre, l'inscription de Jason 199. 2 et 3, datée 
du 1er s. av. n. è. S, comporte deux occurrences du suffixe court dans l" 
«pour toi ». 

g. Le pronom sufllxe de la Z personne du fèminin singulier 

Ce suffixe est généralement .,~- /-(ë)~îI pour le nom singulier et à 
Qumrân et dansles textes des autres grottes: .,~" «pour toi », "~ro~~ «toi 
même» Mur 19,3.6. Mais au Nahal Hever et à Murabba'ât on trouve aussi 
l(")- seul, dans un contexte indubitablement féminin: l"~::l «tes fils », 
l"n::ln~ «ton contrat» Mur21 , 13. Les noms aux pluriels masc. ont .,~.,- /­
ay~îI > massorétique /-ay~ > /-a~: "~"~nj «ceux qui t'aiment» et 
"~"ron~~ «tes coups» 4QTobb [4Q196] frg. 18,3.4. L'orthographe des 
mots "~""~::l «sous ta protection» et "~"""'::l «grâce à toi» de lQapGen 
xix 20, est difficile à expliquer par des pluriels et il est préférable d'y voir une 

1 Même pas dans le Tg Onqelos, qui a quelques exemples en ~iT-, cf. DALMAN 1905, 
p.l09. 

2 Il cite 15 exemples, mais guatre exemples de iT:l'? « quant à toi, pour toi» dans 
4QEnGéanti"b (ATTM, p. 450) sont restitues et ne se trouvent pas dans fes mss. 

Il en compte aussi 15 exemyles, cf. 1992, p. 120-121. 
4 BROCKELMANN 1908, p. ~ 107, § 108g. Nous pensons qu'un rapprochement avec 

la particule syriaque ~ « ici» et la particufe 1:l'? « vraiment» est à envisager, cf. EITAN 
1929, p. 200, § 6: Compounds withka, n° 3. Cf. aussiLIPINSKI 1997, p. 473, § 49.9. 

5 L'inscription daterait du 1er siècle avant notre ère. Cf. MPA T, p. 172, n° 89 et p. 229. 
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scriptio plena avec yod servant de support à la voyelle de liaison /ë/. 
D'ailleurs, "~"::l"«qui est en toi» 4QTobb [4Q196] frg. 1~,11 est un 
exemple sûr de la scriptio plena. Cette forme est déjà attestée à Eléphantine 
avec "~"""T (TADB2. 3.19). 

Le suffixe .,~- est bien documenté en AO, mais absent de l'AB. En 
judéo-araméen tardif, il est remplacé par l"-. La forme ancienne subsiste 
en syriaque avec cependant le yod occulté. 

h. Le prononm sufllxe de la Je personne du masculin singulier 

Ce suffixe est généralement iT- /-ëh/, mais lorsqu'il est ajouté aux mots 
qui se terminent par une voyelle longue ou une diphtongue on a "iT- /-hîl. 
On le trouve affixé (a) aux noms masc. pluriels: "iTi- /-ôhî/, (b) à certains 
monosyllabiques, tels que ::lN «père» et nN «frère », et (c) aux verbes à 
troisième radicale faible, par ex. dans l'impératif Pa 'el "iT~~ /pa~~ïhîl 
« libère-le! » de 11 QTgfob xxxiii 1. 

"iTi- >"i-

,Le suffixe "iTi- /-ôhîl >"i- avec l'élision du /h/ est attesté dans: "i"17 
«sur lui» dans une lettre de Bar-Kokhba (S/6ijevl, 4), puis dans "i"17 «sur 
lui» de llQ!N[l1Q18] 9,4 et enfin dans "inN «son frère» dans lQapGen 
xxi 34. La syncope du iT due à la quiescence du iT est caractéristique de 
l'araméen tardif. 

i. Le pronom sufllxe de la Je personne du fèminin singulier (cf. § 6. g.) 

Le suffixe de la 3e pers. fém. est généralement iT -, mais la forme longue 
NiT-/iTiT- /-hâ/ ou /-éihâ?/ est bien documenté en araméen et hébreu à 
Qumrân, tandis qu'en AA, AB et genéralement aussi en A02 ce suffixe est 
iT- /-ah!. . 

Nous avons repéré 51 exemples sûrs de NiT- (une fois écrit iTiT-) dans six 
manuscrits de quatre ou cinq textes différents3

• Quatre de ces textes ne 
comportent qu'un exemple dans des mots monosyllabiques: NiT"jiro «ses 
murs» 4QapJa [4Q537] frg. 2,3, NiTi::lN «son père» 4QTobb [4Q197] 4 ii 
2, NiT~17 «son peuple» 4QTLévia [4Q213'] frg. 2,6 et Nit" «pour elle» 4Q 
!fur et Miriam [4Q549] frg. 2,2 et NiTji~ «son feu» 4QAhA [4Q541] 9 i 
4. En outre, si 4QapJa et 4QAhA font vraiment partie du Testament de 
Lévi4, il ne reste plus que quatre œuvres différentes ayant le suffixe long. 

1 SCHATTNER-RIESER2000. 
2 Il Y. a cependant trois ou deux exemples du suffixe long dans une lettre d'Hermo­

polis, cf. MURAOKA-PORTEN 1998, p. 51. 
3 SCHATTNÈR-RIESER 2000. 
4 PUECH 1992, p. 449-501. 
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Les 48 exemples restants se trouvent dans l'Apocryphe de la Genèse (0, 
contre 17 exemples avec iT- seulement. 

C'est seulement dans 1 QapGen que le suffixe se trouve attaché à toutes les 
parties de la langue: substantifs, verbes Gamais à l'inaccompli) et particules. 

~iT- archaïsme ou hébraïsme? 

La question qui se pose est de savoir s'il s'agit: (a) d'un archaïsme, c'est­
à-dire la continuité dialectale de la finale primitive /-ha/, comme on la 
connaît en arabe, en éthiopien et partiellement en hébreu, (b) d'une inter­
Mrence avec l'hébreu, car ce n'est que dans les textes araméens de Qumrân 
et sporadiquement en judéo-araméen targoumique que l'on rencontre 
cette forme de suffixe, ou (c) d'une interMrence avec l'arabe par le biais des 
Nabatéens. 

Ce qui nous fait douter d'un archaïsme généralisé est le fait que la finale 
/-a/ n'est attestée dans aucun texte de l'AO. Dans ces textes, la finale /-"5./ est 
pourtant souvent notée (iT~~, iTn~~, iT~n~~). 

La particularité par rapport à l;hébreu réside dans le fait que ce suffixe se 
trouve aussi bien avec des noms au pluriel qu'avec des noms au singulier 
(donc après voyelle ou non). Dans le Targoum Onqelos, la forme longue; 
~iT- /-hâ/ est la terminaison courante quand le mot (verbe, nom, particule) 
se termine par une voyelle. Mais il y a aussi des exemples qui se terminent 
apparemment (?) par une consonne: ~iT~n,~ «sa demeure », ~iTni"~t' 
«son œuvre », ~iTn"~ «sa maison »,~iTn"" «qui n'a pas »1. 

j. Le pronom suDlxe de la 1ère personne du pluriel 

Le suffixe de la 1ère personne du pluriel est indifféremment iT~- ou ~~- : 
iT~~:ln «il nous enseigna» 11 QTgfob xxiv 7 (Pa 'el), ~~lVj~ «il nous a 
séparés/distingués» l1QTgfob xxiv 6; au PeaJiT~i~t' «il nous a créés» 
11QTgfobxxvi 5; ~~~t;~ «il nous a sauvés »lQapGenxxii 17. 

k. Le pronom suDlxe de la y personne du masculin pluriel 

Dans les manuscrits de la mer Morte, ce suffixe est exclusiveme~t l'iT-. 
Cette forme est attestée à partir du lIIe siècle en araméen d'empire d'Egypte, 
se substituant à l'ancien -hml-hwnl. L'AB d'Esdras a le morphème CiT-, 
celui de Daniel attestej'iT-. La forme tardive j'-, avec syncope du /h/, est 
attestée pour la première fois dans l'Apocryphe de la Genèse, Jans j,n"i~ 
«leur province» 1 QapGen xxii 4. 

1 Cf. DALMAN 1905, p.108-110, 203,205. 
2 Cf. MURAOKA-PORTEN 1998,p.§ 12k. 
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1 Le pronom suDlxe de la 3e personne et 1'oijet direct 

En règle générale, le pronom suffi:?,e de la 3e pers. plur. n'est pas utilisé 
a~ec les verbes, mais, comme en AB, on utilise le pronom personnel in­
d~pend~ntl. La seule ?ccu:rence d'un pronom suffixe complément d'objet 
direct d un verbe conjugue se trouve dans 11QTgfobxxix 3 avec un verbe 
à l'inaccompli: j'~ip~" /*tpaqqedinnûnl «il les obligea! ». Cette possi­
bilité de suffixation semble être d'ordre dialectal, car il y a aussi quelques 
exemples en A 0 2

• 

m. Le pronom suDlxe de la 3e personne du Mminin pluriel 

La graphie j"iT-/jiT-, correspond au Qéré de l'AB /-hënl, tandis que le 
Ketibhest j'iT- /-honl. 

III Les pronoms indéfinis et le pronom réfléchi 

Ct;rtains noms peuvent servir de pronoms indéfinis, par exemple: IV(')~~ 
«un homme », ",:l «chaque, chacun », IV~~ «quiconque, personne », 
Ct'i~ «quelque chose» (seulement en nabatéen de NI:I). Très souvent, on 
trouve le mot IV~~ «personne, âme» employé comme pronom réfléchi dans 
les contrats de NI:I, par ex. iTlV~~ "t' «lui-même ». 

IV. Les pronoms démonstratifS 

L'araméen de Qumrân se distingue de l'araméen d'empire par l'abandon de 
la forme pi des pronoms à l'élément déictique /kI et et par des créations 
nouvelles telles que pi et 1iiT, qui annoncent l'AT. La formeiT~i se 
raréfie pour céder la place définitivement à ji. Les pronoms démonstratifs, 
servent de. sujet: n,~" ji «celui-ci meurt» 11QTgfobv 5; t'i" ji j~ ji 
~< l'u~ comme l'autre saura» 4QMess [4Q534] i 3, mais plus souvent d'ad­
Je~tif: ji ~.,,,.,,,~« en cette nuit-là». L'emploi comme adjectif est plus 
fr~~uent: ~i ~n[~"]"t'~ «concernant cette jeune fille» 4QTobb [4Q197] 
411 3 ; j ~i ~jnp « cette quittance» 5/6f:Jev 43, 7. cE § 15. III. a-b, p. 113-
114. 

1 ROSENTH& 1988, p. 36,82. 
2 MURAOKA-PORTEN 1998, p. § 38[-5. 
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a. Les démonstratilS proches 

masc. sing. : 

fém. sing. 

plur. com. 

l' 

P Idën!, mi/~:Ji, ~:JT Idenâ/, pi Idenan!, pi1 Ihadënl 

~ili1i Idâ/, ~ii1 Iha4â/ 

1(")~~ /'il1ën!, i1~~ l'ëllêl 

Le plus courant des pronoms masc. sing. est l' «celui-ci », qui apparaît 
pour la première fois à Qumrân et annonce le tardif 1'" des Targoums. 

jCl' 

Le pronom i1:J" qui est la forme usuelle de l'AB et de l'AO, se fait rare à 
Qumrân, mais on le trouve fréquemment à Murabba'ât et au Nal:;1al I;Iever1

• 

En dehors du texte de Daniel de Qumrân, nous n'avons trouvé que peu 
d'exemEles sûrs: lQapGen ii 2.17; v 21; vii 8; xx 30; 4QEnGéantf 
[4Q533], frg. 1,7; 4QPrEstherJ [4Q550c] ii 5 et 4QLévli [4Q214] frg. 
4,3 ; et 4QpsDan [ 4Q243], frg. 14, 1 et fig. 24, 11, etc. En nabatéen, palmyré­
nien et targoumique, les formes i1:J'/~:J' sont encore bien documentées. 

i1:JT 
Deux occurrences de i1:JT ont été découvert dans une inscription du 

Mont Garizim du ne siècle avant notre ère2
• A Murabba'ât, il y a encore 

quelques exemples de i1:JT dans Mur62 et Murn. L'écriture conservatrice 
avec T appartient indubitablement au style officiel. 

p' 
Le pronom P' avec un nun paragogique, que l'on trouve dans le 

Targoum Onqelos3
, apparaît pourla première fois dans plusieurs contrats 

du Nal:;1al I;Iever et du wadi Séyal, tous datés autour de 132 de n. è.: ~jnp 
P' «cette quittance» S/6f:Jev43,7; on le trouve aussi dans la locution 1~ 
1:J' n~,p «avant celai auparavant» N$13, 6 contre i1:J, n~,p 1~ en Dn 
6,11, etc. 

1 En AA, AO, AB, nabatéen et palmy-rénien, on a les formes longtles znhlzn' et dnhldn: 
Le dialecte de Sam'al connaît aussi la forme zn et T. Muraoka ~1998, p. 57, § 14,spéc. 
note 273) admet deux formes pour l'araméen ancien, l'une accentuée sur la penultieme 
et l'autre accentuée sur la dernière syllabe. 

2 VoirNAVEH 1998,p. 94. 
3 DALMAN 1905, p. 113. 
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l'i1 
La forme l'i1 augmentée de l'élément déictique h- si prépondérant en 

araméen tardIf (r'i1) est pour la première fois attestée dans 4(7 Amramb 

[4Q544] frg. 2,2: [~j"]171'i1.,t; j~~i «et il me dit: cet an[ge]-ci». Le 
précurseur, l'~i1 avec l'élément déictique en scriptio plena, se trouve dans 
4QParo!es de Michaël [4Q529] 14. Ces deux exemples nous permettent 
désormaIs de dater l'existence de ce déictique au moins dès la première 
moitié du 1er siècle1

• 

~'i1 

Le composé féminin ~'i1 Iha:4â/ se trouve dans 1 QapGen ii 6 et dans 
un contrat de vente du Nal:;1al I;Iever: ~'i1 i1n:J:l ["~i]nn «les lim[ites] de 
cette plantation-ci» S/6f:Jev47b,7. 

1 (.,)t,~, i1t,~ 
Le démonstratif pluriel, usuel à Qumrân est lt,~, bien attesté en AA et 

en AB, mais pas en AO d'Egypte. L'usuel i1t,~ de l'AA, de l'AO et de l'AB 
ne se trouve plus que dans Jér 10,11 de Qumrân [4Q70.71], une fois dans 
un contrat du NI;I (S/6f:Jev 8,7) et en nabatéen. Le mot i11?~ dans 4Q536 
peut se traduire par «Dieu ». Dans les autres dialectes tardifs on trouve 
'ln, '(y)lyn ou encore hlyn. 

b. Les démonstratilS lointains 

masc. sing. «celui-là»: ~'i1 Ihû/, li Idë~/, lT Idë~ ?I, 1:li Idikkënl 
fém. sing. « celle-là» : ~"i1 Ihîl 

masc. plur.« ceux-là»: 1':J~ l'innûn!, l~~ l'il1ë~ 
fém. plur.« celles-là» : p:J~ l'innînl (?) 

a. Vestiges archaïques 

Les exemples avec l'élément déictique Ikl des manuscrits de Qumrân ne 
sont employés que comme adjectifs démonstratifs: l' ~i1t,~ n["~] «ce 
temple-là» dans 4QEsd[ 4Ql17] 5,17 et avec un ln! hnal dans 1:l' ~~t,~ 
«cette statue-là» dans 4QDan3 [4Q112] 2,31. Dans un petit fragment de 
4QEnGéantse [4Q533] 3,15 on lit clairement l' ~:lt,~ «ce roi-là» à la fin 

1 E. Y. Kutscher (1957-58, p. 17) pensa que « r'i1 does not appear before the 2nd 

century C. E. '" ». En hatréen, on a la forme contractée hdyn et 'dyn. 
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de la colonne Al. Cette occurrence semble prouver l'ancienneté du modèle 
de ce manuscrit reclassé maintenant en 4Q556, frg .. 14, 3. 

Les derniers vestiges des pronoms à l'élément Ikl se trouvent dans les 
contrats araméens et nabatéens de Murabba'ât (Mur32, Mur62, Mur73) et 
du Naq.al J:Iever (1T, l' et 1~~), mais ils ne peuvent servir d'exemples 
d'emploi courant, car ces textes suivent un modèle de formule juridique 
avec tout un vocabulaire stéréotypé et archaïsant que l'on trouve déjà dans 
les papyri de Samarie du IVe siècle avant notre ère, trouvés au wadi Daliyéh. 

~. Preuve d'ancienneté ou de conservatisme 

Les rares exemples à élément déictique Iki prouvent à la fois l'ancien­
neté des textes de l'araméen biblique, qui malgré un remaniement évident, 
ont conservé d'anciens traits, caractéristiques de la langue araméenne des 
IVe et me siècles avant notre ère. Ces oublis font remonter l'origine de 
certains textes de la bibliothèque de Qumrân à l'époque perse. En plus, on 
constate que le conservatisme du langage des documents officiels à caractère 
juridique se maintient longtemps après la disparition du langage courant, 
comme de nos jours d'ailleurs. 

V. Les pronoms interrogatifS 

Outre leur emploi comme simple interrogatifs les deux pronoms liés au 
relatif", connaissent l'emploi indirecte ou relative: ." 1~ « quiconque» et 
." ~/ii~« ce que/qui; quoi que se soit que». 

Pouries personnes« qui?» : 1~ Iman/, 'j~ Imanûl 

Pour les choses « que, quoi? »: ii~/~~ Imâl 

a. ,~~ 

Les premiers exemples du composé ,~~ < ~'ii 1~ «qui est-ce?» se 
trouvent dans 4QEnocfF [4Q212] v 17.20.22. Cette contraction est fré­
quente en araméen samaritain et dans les dialectes postérieurs. 

b. ii~/~~ 
Concernant ii~/~b, on remarque qu'à l'intérieur d'un texte l'ortho­

graphe est plutôt constante. Ainsi dans 1 QapGen elle est toujours ~~. 

1 Cf. MILIK 1976, p. 237-238. GARCÎA MARTINEZ - TrGCHELAAR 1998, p. 1070 
propose la lecture p, mais sur la photo on voit clairement 1i, cf. EISENMAN -
ROBINSON 1991, p. n° 1548 (en bas) = PAM 43.601, actuellement nommé 4Q556. 

§ 7. PRONOMS: IV. DÉMONSTRATIFS - V. INTERROGATIFS - VI. RELATIF 65 

VI Le pronom relatiEet la conjonction relative"', -', "T 
A Qumrân, le relateur ." prédomine, mais la forme tardive -, est bien 
attestée. La prononciation Id'ïl est confirmée à partir du ne siècle avant 
notre ère, comme le montre le texte d'Uruk (lgg. 2,6 et 29)1. 

a. Le précurseur proclytique -, 
On trouve)e -, proclytique une dizaine de fois dans l'Apocryphe de la 

Genèse et dans le cycle d'Énoch 2: p~'" «des mers» de 4QQuatre 
Royaumes'[4Q552]; C~rD' «(sacrifice) de paix» dans l1Ql~lÜ1Q18] 23 
ii 2; 17 i 3; trois dans 4QEna [4Q201] col. ii: 1ii"~17' «dont les feuilles» 
(lg. 5),pnin, «(de) deux» (lg. 6) et p~~17' «pour l'éternité» (lg. 11); 
quatre dans tQTLévt+b

: 17iT' «(celui) qui sème» (4Q213, fr& 1 i 8), 
,::l~' i"5:lrD' «qui est beau et bon» (4Q213', frg. 1,16) et ~rDJp' «de 
vérité» (4Q2q', frg. 2, 7) ;oP~LJt-être deux dans 4QTgJob (4Q157, frg. 1, 
col. ii) : ~i5:l17'(lg. 4) et 17rDi' (lg. 8). En AB, la seule occurrence de -, se 
trouve en Esd 4, 9 (~'ii,)3. 

b. Archaïsmes 

Les quelques vestiges de la particule "T dans les textes littéraires de 
Qumrân (4QEnoche[4Q206] 5 ii 13 et 5 iii 16; 4QEnocfF[4Q212] iii 
25, 4QTLévi [4Q213a] frg. 2,5; 4QAramaic C [4Q536] 1 i 4, illustrent 
bien que des textes anciens ont été copiés et adaptés à la langue de l'époque, 
mais que parfois une vieille forme a été copiée telle quelle, par ex. dans 
4QEnocfF [4Q212] iii 25 le scribe a d'abord écrit un zayin l'a corrigé 
ensuite en dalet. Ces «lapsus» font remonter l'origine de certains textes au 
moins au IVe, voire au vesiècle avant notre ère. En effet, les papyri du wadi 
Daliyéh en Samarie (IVe siècle avant notre ère) ainsi que l'AO en général 
emploient encore la graphie Izi pour \1. 

1 GORDON 1937-39, p. 112. 
2 Cf. 1 QapGen: col. ii 25 : T) in "Ni ; col. xvii 7.11.17: p:l ii, "l7i, i~"~i; col. xx 

4.7.10: 1n~l7:lii, 1n~7"i" ~nNi; col. xxi 29: pJipi; col. xxii 14.21.22: C"roi, 
1NO~i, 1~i; cycle d'Enoch: cl7]i[Jl~i, "~i, pn'?l7i, pnini, 1~~"l7i (4QEna 

=4Q201, col. ii, 2.4.5.6.11); pnini, n"'?ni i, mii (4QEn c =4Q204, col. i,25; col. vi. 
5) et n:l]i (4QEnc =4Q204, col. xii,28). 

3 EnAA: zy; enAO: zy/dy; enAM: hatréen: dy/d-; palmyrénien: dy/d-; à Édesse : 
d-; nabatéen: dy. En judéo-araméen occidental: dy, d- avec des rôles syntaxiques 
séparés; en judéo-araméen oriental et en mandéen g- exclusivement. Cf. COOK 1992, 
p.8-9. 
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c. Le pronom possessiEindépendant -""i 
Le pronom possessif indépendant au sens propre du terme est encore 

rare. Il est presque exclusivement attesté sous sa forme analytique -" "i 
comme en AB (ex. ~"i}-i1~":r ~Ç~~1~ ~Q7?=?Ç1 enDn 2,20). 

La forme contractée -""i + pronom suffixe ne se rencontre que rare­
ment. Les occurrences dans les manuscrits de Qumrân se limitent à Ii""i 
«de lui» dans lQapGen xxi 6, """i« de moi» dans 4QTQah [4Q542] et à 
quelques exemples dans deux contrats du Nal;tal I:Iever1

• Cette dernière 
construction est pourtant très bien documentée en AA et en AO (mais pas 
en AB) : """i ~~""li' «mon serviteur (litt. qui est à moi) », l""i ~~~ «litt. 
la porte de toi »2. Il est admis que la forme contractée est influencée par 
l'akkadien, il s'agit donc d'un trait oriental. Dans les documents juridiques 
du wadi Daliyéh (IVe siècle) le possessif indépendant est bien documenté: 
zylh, zyl (SP 4,2 etc.). Le Targoum Onqelos ne connaît que -""i, tout 
comme l'araméen samaritain, le mandéen, le syriaq1..le et le christo-palestinien. 
En araméen galiléen, araméen talmudique, araméen samaritain et dans les 
Targoums palestiniens - "":r coexiste avec - i":r, tout comme en hatréen 
quia-ii. 

A Qumrân, la vieille construction syntaxique d'appartenance est restée 
au stade de subordination. Il s'agit d'un trait caractéristique de l'araméen 
occidental et plus précisément palestinien. 

1 ATTM, p. 552, ATTME, p. 331. PAM 42.600 et 43.565. 
2 MURAOKA-PORTEN 1998, §40. 

§ 8. Le verbe 

L Tableau des conjugaisons 

actif réfléchi passif 

simple Pe'al Ithpe'el Pell 

intensif Pa 'el Ithpa'al (Pu 'al) 
causatif Haph'el/Aphe'l Ittaph'al Hoph 'al/Oph 'al 

IL Tableau des afformantes du verbe conjugué 

personne accompli transcription 1 inaccompli transcription 
énergique 

(inacc. + suff.) 

sg. 1 n- -et (ou -it) -~ 'e-,'et-,'a- -~-~ 

m n-, i1n-/~n- -tl-ta -n ti-, tit-, ta- -~-n 
2 

*("n-) f -tï p--:n ti-, tit-, ta-în -~"-n 

m - -"(-") yi-, yit-, ya- -~(~)-" 
3 

f n- -at -n ti-, tit-, ta- -~-n 

pl. 1 ~~-/m- -nâ -~ ni-,nit-, na- -~-~ 

m 11n- -tûn 11- n ti-, tit-, ta-ûn -~1-n 
2 

f *pn- -tên 0 0 0 

m 1- -û 11-"(-") yi-, yit-, ya-ûn -~1-" 
3 

1-"(-") f ~- -â yi-; yit-, ya-an 0 

Comme le montre le tableau, il y a, grâce à la scrptio plena, une nette 
distinction vocalique entre masculin et ièminin tant à la 2e pers. plur. de 
l'accompli qu'à la 3e pers. plur. de l'accompli et de l'inaccompli. En AO, il 
n'y a pas de distinction et en AB elle ne se fait que par le Qeré. Comme en 
AO et en AB, les pron. suffixes de l'inaccompli sont toujours précédés du 
nun énergique (-in{n}-), tandis que le nun paragogique, tout comme en 
araméen biblique, tombe au jussif et à l'impératif Il semble bien que la 

1 D'après le système massorétique de l'AB et du TgO. Les préformantes de 
l'accompli H/Aph 'el sont en l'a-I ou Iha-I, et ceux des conjugaisons passives en Ihit-I 
ou l'it-I. 
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fonction primitive du mode énergique, qui était d'exprimer une affirma­
tion catégorique, est perdue. 

III Les aflàrmantes de l'accompli et la voyelle thématique 

Le pur consonantisme des manuscrits de la mer Morte ne permet pas de 
dire s'il y a distinction entre verbes d'état (stati~ et verbes d'action tacti~, 
caractérisée à l'origine par la voyelle thématique lai pour l'actif (Pe'al) et iii; 
I~I pour le statif (Pee~ Pei!). Et il faut se référer aux exemples en AB: '~t;) 
«11 se prosterna», t:l?~ «il fut achevé», , ,IJ~: «il donnera» ... 1 La vocalisation 
massorétique de l'araméen biblique témoigne d'une grande confusion. 

a. La première personne du singulier 

La désinence était peut-être prononcée I-itl ou I-ëtl comme en AB, 
syriaque et christo-palestinien. Il n'existe aucune scriptio plena pour une 
final.e a~cie~ne 1* -~ül ou /* -tï/. La, finale I-tul de nasiitu «j'ai élevé» et 
!Ja1lItu «Je SUlS entre» du texte arameen d'Uruk en caractères akkadiens du 
2e s. av. n. è. ne semble pas exprimer la voyelle primitive2 et ne peut servir 
de référence. 

b. La Z personne du masculin singulier 

La désinence est généralement n- comme en AO. Quelques textes 
connaissent une forme longue iin-/~n- I-tâ/: La finale iin- se rencontre 
i,ci. et là dans les Targoums et dans le Talmud. L'influence hébraïque paraît 
eV1dente. 

Les exemples du morphème long sont: iin,:17 1 QapGen xx 26 et xxii 
28, iin?~~ xxii 19, iinp~:J xxii 28; iin"iii 4QAmramb [4Q544] i 4 et 
4QEnGéants, et peut-être iin?~ro et ~n??~ dans 4QQuatre Royaumes" 
[4Q552]. En AB il y a iin"Tn «tu as vu» (Dn 2,41) et ~n?"pn «tu fus 
pesé» (Dn 5,27) et ~n?~ro (Dn 4,14), ailleurs il yale Qéréen I-al mais en 
scrptio deEectiva. 

L'exemple iin"C:::>(4Q536) mentionné chez Beyer 3 pourrait se lire 
iiniC:::> «l'habit, la robe» et l'exemple ~n"Tn de 4QFils de Dieu [4Q246] ii 2 
m~~tionné chez E. Cook 4 doit probablement être corrigé en ~niTn 
«V1S10n». 

1 ROSENTHAL 1988, § 102 et 103. 
: GORDON 1937-39, p.115; les formes sont normalisées en/nasait/ et /gallit/. 

ATTME, p. 298. 
4 COOK 1998, p. 370. 
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c. Archaïsme ou hébraïsme? 

Si on ne veut pas se contenter d'un simple classement en aFchaïsme ou 
hébraïsme, il faut peut-être admettre l'existence de la forme longue pour 
des raisons poétiques, c'est-à-dire en pause, ou résultant d'une interférence 
avec l'hébreu ou un dialecte arabe; mais en règle générale, les emplois 
indiquent la présence d'une forme courte I-t/. Que des ,scribes qui copient 
également des textes hébreux introduisent de temps à autre une forme 
hébraïque ne paraît pas étonnant. En AO, la désinence était encore I-ta!, au 
moins partiellementl, comme il est indiqué par la forme suffixée "iin:ii" 
«tu l'as donné»; cependant dans l'araméen vivant de la correspondance 
privée du wadi Murabba'ât et du Nal}.al !:lever, la forme usuelle n- indique 
plutôt l'apocope de la voyelle finale. Les dialectes en araméen moyen et 
tardif(targoumiqué, talmudique, syriaque ... ) ont la forme apocopée. 

d La 3" personne du fèminin singulier 

La désinence de la 3e pers. du fém. sing. est normalement n- I-at/. La 
voyelle la! des Lamed-Yod est parfois indiquée par l'écriture pleine : n~iii 
«elle était» 1QapGen xx 27 et"? n~"Tnn~c«elle s'est montrée à moi» 
1 QapGen xxii 3. 

e. La 1ère personne du pluriel 

La 1ère pers. plur. est généralement orthographiée ~:J-, mais on trouve 
occasionnellement l'orthographe ii:J-, par ex. ii:J"iii «nous étions» 
4QAmramb [4Q544] i 6, ii:J"T~« nous sommes allées» 1 QapGen xii 16. 

f. La Z personne du masculin pluriel 

La désinence est généralement écrite plene 1in- I-tûn/. La scrptio 
deEectiva 1n":Jro «vous avez changé» se trouve dans 4QEna [4Q201] 1 ii 12. 

g. La 3" personne du masculin pluriel 

La désinence est normalement i- /-û/ à Qumrân. Parmi les verbes 
Lamed- Yod, il y aurait quelques précurseurs de l'accompli en 1i-, tels que 
1i17: «ils demandèrent» et 1in~ «ils vinrent», qui annoncent le judéo::" 
araméen tardif. 

1 MURAOKA-PORTEN 1998, p. 100. 
2 Les quelques exemples en i1rl- dans les Targoums, se trouvent généralement 

devant un accent disjonctifimportant. Cf DALMAN 1905, § 60.1 etla note 1. 
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h. La .Y personne du Mminin pluriel 

Les attestations repérées se limitent à quelques occurrences dont quatre 
dans l'Apocryphe de la Genèse: ~~~ro «elles sont parfaites» lQapGen xx 
6; xxii 28, ~:lO~ ~n~i' « (les yeux) s'élevèrent et brillèrent» 1 QapGen v 
12 et i1",i1 «elles étaient »dans 4QEnocha [4Q201] iii 16. Il est intéressant 
de voir que l'araméen de Qumrân se distingue par là de l'usage de l'A01 et 
de l'AB qui orthographient toujours '-. L'AB fait la distinction uniquement 
par le Qeré. Le morphème I-al est la terminaison que l'on trouve toujours 
dans le Tg Onqelos et souvent dans les Targoums de Jérusalem (à côté de 1-
anl). Nous manquons malheureusement d'attestations pour cette personne 
dans les autres dialectes araméens. De toute façon, il s'agit d'une termi­
naison authentiquement araméenne, probablement une variante dialectale. 
On la connaît en akkadien, en ougaritiqueet en éthiopien; en arabe, par 
contre, la terminaison est -na. 

IV. Les aflàrmantes de l'inaccompli et la voyelle thématique 

a. Les préflxes~, n, ." ~ 
Les préfixes sont normalement~, n, " (~) et~. La voyelle thématique de 

la seconde syllabe à l'inaccompli est généralement lui. La voyelle lui est 
caractéristique des verbes de type Peal, la voyelle thématique des verbes de 
type Pe el est généralement lai, plus rarement lël < /il. 

Le lui est parfois indiqué par un waw: O'iD" «il étend» 11 QTgJob 
xxxiii 7; 1'~O~ «j'impose» 1 QapGen xx 22; i,roD" «il interprétera» 
4QEnGéanti 14; :l,n~" «il écrira» 4QAramaic C[4Q536] frg. 1 ii 12. 
Quant à 1 ~,~ro" «ils reposeront» 4QTQah [4Q542] 1 ii 3, voir § 8. VIII. f, 
p.83. 

b. Les hébraïsmes 

Parmi les hébraïsmes probables, on comete ~'D" «il tombera» [4Q541] 
1 ii2, car, d'après la vocalisation ~~: de l'AB (Dn3,6.10.11), la voyelle théma­
tique de ce verbe est lël; puis i'~~" 4QElu de Dieu [4Q534] ii 21 «il obser.::. 
vera». au lieu de i~~" 1 yintar/ et i,roD" «il interprètera» 4QEnGéanti 
[4Q530] ii 14. 

1 MURAOKA-PORTEN 1998, p. 101, § 24 g. 
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c. La préfàrmante -~ 
La préformante -~ des Je masc. sing. et plur. ne se trouve qu'avec le 

verbe i1,i1 «être» à Qumrânl, par ex. i1'i1~, 1"i1~, tout comme en AB et 
judéo-araméen en général. L'orthographe avec yod est exceptionnelle: 
~'i1" dans 1Q21, frg. 11,4; 1"'i1"« elles seront» dans 4Q580, frg. 1 ii 7; et 
1"i1" dans 4Q546, frg. 13,4. Dans les textes nabatéens du Nal).al !:lever, on 
trouve normalement ~'i1." 1"i1". 

V. Les modes volitifS (jussif7prohibitlfet impératif) 

Outre l'indicatif, l'araméen connaît les modes de l'impératif, du prohibitif, 
du jussif et de l'énergique. Le nun épenthétique tombe normalement à 
l'impératif et au jussiE La finale Wi1 des Lamed-Hé/Alelph est remplacée 
par yod Ces modes qui expriment un souhait, un commandement ou une 
insistance sont caractérisés par l'apocope du nun flnal. 

jussifJprohibitif impératif 

pers. singulier pluriel pers. singulier pluriel 

m -M m - j-
2 2 

f "-M 0 f ,,- ii-

m -" j-" 
3 

f 0 0 

VI Les fàrmes nominales du verbe 

a. L 'inflnitiE - fàrmes innovatrices 

L'infinitif qal est toujours préfixé d'un -~ comme généralement en 
araméen. Le schème est peut-être de type ~~R~ comme en AB, ou 
~~i?~2. La première attestation de l'infinitif Pe'alde schème miqtôlau lieu 
de miqtalserait p':lro~ «laisser, abandonner» qui se trouve dans lQapGen 
xix 15. Un autre exemple est li'iD~ «payer» 5/6JjevBA 7,17.57. C'est 
une forme courante du judéo-araméen tardif. Les inflnitifS des conjugaisons 
dérivées ajoutent normalement un ~- ou un i1- à la base, comme l'AA, 

1 Cette ancienne marque d'optatif a été emprunté par les exilés pour éviter la simili­
tude avec le tétragramme, semble-t-il, tout com1I).e en AB et en judéo-araméen en 
général. -, 

2 Cf.l'inf. /mal:].ziya' / «voir» du texte d'Uruk, 19. 6 (ne siècle avant notre ère). 
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l'AO et l'AB: i1nn:Ji1 «descendre» (Aph'el), ~~ini1 «faire connaître» 
(Pa 'el). Cette finale se change en -ni- 1 -ûd avec les pron. suffixes. 

Deux occurrences d'un infinitif Pa 'el avec -~ initial et ~ final ont été 
repérées: ~i~17~ «ficeler» 4QAmrani [4Q544] Erg. l,let ~~rn~" «faire 
voir» 4QTQah[ 4Q542] 1 ii 6. Il ne s'agit pas réellement d'un trait innovateur, 
mais plutôt d'une variante dialectale, qui nous est déjà connue de l'araméen 
d'empire (non-standardisé ?). Les textes du Nal).al !:lever comportent plu~ . 
sieurs exemples d'infinitifs des conjugaisons dérivées en i1-~, p'ar ex. au 
Pa'el:i1:J~r~ «vendre» XIjev/Se9, 7», i1i~17~« ficeler», i1~~p~"i« pour 
établir» et i1~E:)ra~" «pour clarifier» XIjev/Se 9,8 1

• On y trouve aussi 
plusieurs exemples en i-~, au Aph'el: ir:,17:J~ «introduire» 5/6f::lev7,26. 
68; inii~ «léguer» 5/6f::lev 7,17.26. Ces dernières formes nous sont 
connues du judéo-araméen tardif et du syriaque. 

Il semble bien que l'on soit en présence de variantes dialectales, «étouf..., 
fées» sous la standardisation de l'araméen d'empire 2, puisque les lettres 
d'Hermopolis et le texte d'Al).iqar connaissent aussi des infinitifs en -~. 

h. Les participes 
Les participes sont, à l'instar de l'infinitif, des formes nominales (cf. § 9, 

p. 84), qui prennent normalement les désinences du nom; le qaln'a pas de 
préfixe, les conjugaisons dérivées préfixent un -~ ou -n~ au radical. 

Une construction part,iculière du participe avec un pronom enclitique, 
un Pe'al avec pron. suff. 1 ere pers. sing., se trouve dans l'exemple ~:J~i1~ (~e 
donne» Mur19, 8.21 et i1:J~?ra~ «je paie» dans Mur 19, 10. C'est la construc­
tion par excellence en syriaque et araméen oriental pour exprimer le présent. 
Pour les emplois multiples du participe voir § 16. II, p. 118-121. 

VIL Les conjugaisons 

a. Pe'al et Pell 
Il y a toutes les raisons de croire que la vocalisation des manuscrits de la 

mer Morte était différente de l'AB. La vocalisation Ikitgë~1 de la 1 ère pers. sg. 
acc. de l'AB reflète un état tardif de l'évolution de l'araméen. Dans nos 
manuscrits le lai entravé en syllabe fermée initiale non-accentuée n'était 
pas encore affaibli en iii et un mot comme n~n~ (~'ai écrit» était plutôt 
prononcé lkatbitl ou Ikatb,ët/. En AB la vocalisation originelle ne se trouve 
plus que dans les verbes à 1 ere gutturale, par ex. ni~17 fabdëtl «j'ai fait». 

1 VoirYARDENI 1997 (DJD27),p. 40 et 49. 
2 MURAOKA-PORTEN 1998, § 24p. 109: cf. Aph. i1nn~? «faire descendre», mn~? 

«montrer». 
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En outre, il semble bien que la voyelle brève prétonique en syllabe 
ouverte était conservée, au moins partiellement. D'après le texte araméen 
d'Uruk, l'accompli Pe'al conserva le lai bref en syllabe ouverte non­
accentuée, et ~n~ «il a écrit» se prononçait plutôt Ikatabl que Ikej:ag/. 

La voyelle thématique de l'accompli èst le plus souvent lai: "~p, parfois 
lei ou iii: "t.?P, "~P et celle de l'inaccompli lui: "~p~. Le participe actif 
es; de type; t::;t;lj;l Iqatël! < */qaçill et le participe passif de type "~~i? Iqeçîl! 
< Iquçil!. 

La conjugaison passive, le Peli, qui fait d'un objet direct le sujet gram­
matical est encore bien représentée, alors qu'en judéo-araméen tardif, elle 
est remplacée par le Ithpe'el Le Pe11n'existe qu'à l'accompli et au participe. 
Pour la nuance _passive dans un contexte non accompli, on a recours au 
Ithpe'el A la différence du participe Pe11 qui indique l'état, c'est-à-dire le 
résultat d'une action, le participe Ithpe'el indique l'action même. Comme 
exemples, on peut citer: i~"~ «il est né» 1 QapGen xii 12; np~~ra (~e fus 
laissé (en vie)) et n"~~p ~"i (~e ne fus pas tué» 1 QapGen xx 10; ni~~i 
«elle fut conduite» lQapGen xx 11; l~iin in~nE:) «les pièces furent 
ouvertes» 4QEne [4Q206] 5 i 17; ii~~ra «ils furent bouchés» 4QEne 

[4Q206] 5 ii 2; n~~i1~ «elle fut donnée» 2QNt2Q24] frg. 4,15; etc. 

h. Pa 'el 

Les significations du Pa'elvont de l'intensif du qal au factitif et résulta­
tif. Cette conjugaison est caractérisée par la gémination de la deuxième 
consonne radicale. D'après la vocalisation de l'AB, il Y a hésitation sur la 
voyelle de la deuxième consonne radicale qui est soit lei soit iii. Cette 
dernière voyelle est originelle. Outre le participe actif Imeqanël!, il y a un 
participe passif Imeqanal/. 

Il semble qu'il n'y ait plus de Puai, passif interne du Pa'eP. Le passif 
ni~i «elle fut enlevée» dans 1 QapGen xx 14 peut se lire tout aussi bien 
n1~, que n1:;1;r, qui serait un Pe 11 défectif. 

c.H/Aph'el 

Le H/Aph'el est essentiellement une forme causative ou /àctitive: le 
sujet fait faire l'action au lieu de la faire lui-même, par ex. le C~pi1 «il a 
érigé» de v'Cip «être debout». Le'plus souvent, il est tiré du verbe au qal 
(transitif ou intransiti~. Si la forme Aph'el est dénominative, le nom est 
objet ou effet de l'action, par ex. : i~:J~i «il fit briller» de ii:J «feu» 

1 Par ex. la signification du Pa 'elde r")?l't eq:lT est factitive «enseigner», «vendre ». 
2 K. Beyer affirme l'existence du Pu 'al et cite un seul exemple n~o~ « elle fut 

couverte », que l'on peut interpréter différemment, cf. ATTM, p. 492. 



74 U. SCHATTNER-RIESER, L'ARAMÉEN DE LA MERE MORTE (IELOA 5) 

4QEnast~ [ 4Q209] 7 ii 4. Il Y a un participe actif de type < */maqçëV et un 
participe passif de type < * /maqçal/. La préformante à l'accompli est plus 
souvent -~ que -i1.L'orthographe rare avec i1 paraît purement historique. 

La marque, qu'elle soit ~ ou i1, n'apparaît plus qu'à l'accompli, à l'impé­
ratif et à l'infinitif, contrairement à l'AO et à l'AB, qui attestent la conserva­
tion du i1 aussi à l'inaccompli et aux participes. Exceptionnellement, on 
trouve un participe ou un inaccompli avec conservation du i1 inter-· 
vocali'l.ue: ~iii1~ «rendant gloire» de vi1i"4QToba [4Q196] 17 ii 3; 
n~rvi1Ln« tu trouveras» 4QToY [4Q196] frg. 2,12, et ~~"rvi1~ «accom­
plie, réalisée» 4QTQah [4Q542] 1 i 4. En conformité avec l'AB sont: 
i:::lii1n, l7iii1\ l7iii1~, 1il7iii1" 4QDana [4Q112] 3 i 7.9.12.15. 

Selon les manuscrits, on trouve soit des Aph 'el soit des Haph 'el; par ex. 
11 QTgJob n'atteste que des Haph 'el, 1 QapGen que des Aph 'el, 4QToba a 
généralement des Aph'el mais aussi des formes avec i1, par ex. "ini1 «fais 
connaître!» [4Q196J frg. 3,1. 

En nabatéen, palmyrénien, judéo-araméen tardif et araméen samaritain, 
la préformante à l'accompli s'est partout réduite à ~. A l'inaccompli et au 
participe, donc à l'intérieur du mot, il n'y a pas de marque. 

d Ithpe 'el et Ithpa 'al 
L'orthographe de la préformante varie entre i1 et~, mais l'orthographe 

-n~ est majoritaire. Malgré des fluctuations abondantes l'emploi d'une 
même préformante est plus ou moins constante dans un texte, par exemple 
llQTgJob a généralement -ni1, l'Apocryphe de la Genèse n'a que des 
formes en -n~. 

e.Oph'al 

Le passif interne du Aph 'el est un Oph 'al « "t;P~*) d'après la vocalisa­
tion de l'AB, par ex. PQi) (Dn 6,4), n~"PO (Dn 7,4), n~-)l:riJ(Esd 4, 15). 

Exemples: 1ère acc. n':::ll7~ (~'ai été transféré»; n~hn~ (~e fus trans­
féré», npn,~ (~e fus éloigné» 4QEne [4Q206] frg. 3,2.20; peut-être 
ipn'i1 «ils furent éloignés» 11 QTgJob ii 3 et 1ère c. acc. n~"Tn~ (~e fus 
montré» 4QEn~ [4Q204] xii 27.30. Les nombreux exemples à Qumrân\ 
dans le cycle d'Enoch enparticulier, et en palmyrénien2 semblent prouver 
que ces passifs ne sont pas des hébraïsmes, mais d'authentiques formes ara­
méennes de tradition orientale peut-être, car la conjugaison n'est attestée ni 

1 Pour d'autres exemples, voir ATTM, p. 467. 
2 CANTINEAU 1935, p. 90; Rowley 1929, p. 85. 
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en nabatéen, ni en judéo-araméen targoumique et talmudique où cette 
conjugaison a totalement disparu au profit du Ittaph 'al. 

E. Ittaph 'al 

Le passif externe du Aph'el, le Ittaph'aJ, n'est attesté que très rarement 
à Qumrân: ,i~Oin" « ils seront ajoutés» 4QapLévi' L 4Q541] ;: ii 7; 
[1i~]Oin"« ils seront ajoutés» 4QEnGéant~ [4Q530] iii 9; et [~]n""~n" 
«il sera apporté» 4QToY [4Q198] 1,6. C'est l'unique forme passive du 
Aph 'el en judéo-araméen tardif. En l'absence de vocalisation, il est difficile 
de préciser davantage, on « décide» d'après le contexte et les attestations de 
telle ou telle forme en judéo-araméen tardif. En effet, d'après l'ortho­
graphe, de telles formes pourraient également être des Ithpe 'el ou Ithpa 'al 

g. Pôlêl et Hitpôlêl 

La conjugaison intensive de i"l7 ne s'emploie qu'avec les racines v1i:::l 
ou vr:::l «discerner» et vOi' « (s')élever». 

h. Shaph'el 

Cette conjugaison causative est empruntée à l'akkadien. La vocalisation 
est de type "~P~ mais "f:?Prp pour les verbes :::lTrv et "~"rv. Elle s'est figée 
dans certains verbes avec perte de la nuance causative originelle. 

Les exemples sont presq,ue tous à l'accompli: :::lTrv < akk. usëzib < v':::lTl7 
«libérer» lQDanb [lQ72J, pour :::lT"rv de Dn 3,28; "~"rv < v~~" 
«achever» lQEnGéants [lQ23] frg. 29,2; l'~O < akk. sapruku < vl'~ 
«repousser avec force» 1 QapGen xxii 31; on a au moins un participe: 
r~rv~ 1iii1" «ils achèveront» llQ!N[l1Q18] frg. 15,2. 

VIII Les verbes fàibles 

a. Les verbes dont l'une des consonnes radicales est une gutturale 

L'écriture consonantique ne permet pas de confirmer que l'araméen de 
Qumrân connaissait un traitement spécial pour les verbes à gutturales. 
Tout ce que l'on peut observer, c'est que la laryngale ~ a perdu son attaque 
vocalique très tôt et qu'elle ne sert plus que de support à une voyelle. 

(1) Les verbes à première radicale aleph 

Tout ce qui est dit en araméen biblique pour cette catégorie de verbes 
est valable pour l'araméen des manuscrits de Qumrân 1. 

1 ROSENTHAL 1988, § 120-124. 
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Lorsqu'un aleph étymologique est dépourvu de voyelle, il est souvent 
omis. En AB, la guiescence du aleph est bien documentée 1 

, mais on garde le 
plus souvent l'écriture historique avec compensation de l'amuïssement par 
un allongement vocalique: ~,~~~ Ur 10, 11), i~~~. Les formes sans 
préformantes (accompli, participe, impérati~ s'alignent sur le verbe fort et 
conservent leur aleph. . . 

Exemples d'omission: 
- Au Pe'al: ,~~ «il périra» (4Q550); i~~ Iyemarl «il dira» (4Q550); 

,,~~ Iyekull «il mangera» 4QToba [4Q196] frg. 5,13; "~~"i «et pour 
manger» 4QEna [4Q201] iii 21 ; pi~n «tu (~ diras» Mur19, 10; ~nn «tu 
viendras» 4QFils de Dieu [4Q246] i 4;· iin~" «pour venir» 4QEnastJ> 
[4Q209] 7 ii 2. 

- Le Pa 'el est régulier, mais au Aph 'elles verbes Pé-Aleph se confondent 
avec les verbes dont la 1 ère consonne radicale est un yod ou un wa W, par ex. 
le Aph'el de v,~~ «périr» est '~iii, celui des racines V1~~ et Viin~ est 
en yod:~n~~«il apporta» l'aytîl llQJN. 

(2) Les verbes à deuxième radicale aleph 

Ces verbes sont stables et conservent leur aleph étymologique, par ex. 
"~rD «demander ». 

(3) Les verbes à troisième radicale aleph 

Cette catégorie de verbes s'est confondue avec les verbes à 3e radicale 
yocf. Ainsi l'acc. 1ère sg. deV~ip «appeler, lire» est n~ip, le ]?tcp. m. pl. 
est pip Iqârayinl; le Aph'el, inacc. 3e m. pl. de V~~~ «(par)venir» est 
1i~~~ «ils apporteront» 5/6 N1f57, 4. 

b. Les verbes à radicales yod ou waw 

(1) Les verbes à première radicale yodlwaw 

Ces verbes sont réguliers à l'accompli et aux participes Pe'al, mais le yod 
tombe à l'inaccompli, à l'infinitif et à l'impératif Pe'al. Cette chute est 
compensée par une gémination de la seconde consonne radicale. Ce 
redoublement peut être dissolu par une insertion d'un Inl non étymo­
logique (dissimilation de là. gémination par une liquide). A l'impératif il y a 
aphérèse totale: 17', ~n. 

Exemples: 1i'p~/yiqqedûnl «ils brûleront» l1QTgJob xix 7; ,,~~ 
Iyikkûll «il pourra» lQapGen xx 22; 17'~ Imidda'i «savoir» 4QEif 

1 ROSENTHAL 1988, § 121. 
2 Voir les verbes à troisième lettre yod, p. 79-80. 

§ 8. VERBE: VIII. VERBES FAIBLES 77 

[4Q212] iv 13. Le verbe V17'~ «savoir» procède volontiers à la dissimila­
tion de la gémination par nun: 17'~~lQapGen xix 18; 17'~~ «savoir» 
~QEnc [4Q204] vi 12. Il y a allongement vocalique compensatoire à 
l'maccomplI gal de ii~ini~ Iyeretûnnah! «ils en hériteront» 1 QapGen xxi 
12. Le verbe vni~ à l'infinitif Pe'al, retrouve son waw primitif dans 
~~nii~ «pour hériter de moi» 1 QapGen xxJÏ34. 

Au Aph 'el, le wawprimitif réapparait et la préformante est généralement 
-i~ ou - iii et plus rarement -~~/-~ii. Les exemples sont rares et d'habitude 
en accord avec l'AB: '''i~, 17'iii~ (JQDan) mais certaines formes 
semblent en différer, par ex}e flph'elde V"'~~ qui est "~~iJ «il apporta» en 
AB (Esd 5,14), est souvent ecnt avec wawdans les manuscrits de Qumrân, 
par ex. 3e m. pl. ~~i"~i~ «ils m'ont emporté» 4QEnc [4Q204] vii 21. 

(2) Les verbes à deuxième radicale yodou waw 

L'inaccompli Pe'alpeut être en lui, Riou lai. Les voyelles lui et iii sont 
g.énérale~ent marquéespar le~.matre! lectionis wawet yod: 3e m. sg. ~ii~ 
«11 bondIra» llQTgJob XXXll 2; 3 m. pl. 1i~in~ «ils retourneront» 
llQTgJob xxvii 4; 3e m. sg. n~~~ «il passera la nuit» llQTgJobxxxvi 7; 
l'inaccompli .:are e~ lai est sans mater leètionis: 1ère c. Jii~ «j'irai» 
lQapGen XXll 33; 2 m. plur. 1i~iin «vous irez» 4QTLévia [4Q213] frg. 
3-4,6. A l'accompli il peut y avoir un ~ otiosum: 3e m. pl. ~i~n «ils sont 
retourné» 11 QTgJob xxxii 3. 

La scrfPtio de/èctiva est rare et se trouve surtout pour les 3e pers. plur. : 
1i~i~ «1ls courront» 11 QTgJob xxxvi 5; 1i~i~ «ils seront élevés» 
l1QTgJobxxvii 1. L'impératif est écrit plene:~~ip, Cip, C~rD. Le participe 
est formé sur le modèle du verbe régulier avec insertion d'un aleph comme 
deuxième let~re radicale: 1~~~n 4QAmram [4Q544] frg. 1,2. L'AB pré­
sente un cas mtéressant: le Ketibh correspond à l'usage de Qumrân, mais 
son Qe~éest identiq~e àl'a.:a~~en d'empir,e qu~ insère un yod1 ! Une forme 
comme.' 1~~~P (lIre: qay mm) peut s explIquer comme orthographe 
alte~natlve pour ne .~as confondre participes actifs et participes passifs, qui 
seraIent orthographie C~p, 1~~~P. Le aleph ici ne sert que d'aide à la lecture 
comme « vocal f{lide» à la diphtongue lay/. Le choix du aleph s'explique 
d'a~tant plus faC1lement, que le yod ~tait aussi réservé au Pa 'el des verbes 
Aym-Yodet des Ayin-Waw2

• 

1 MURAOKA -PORTEN 1998, § 3sh et la note 607. 
2, Cela évit~ ~'avoir un ~o.mony~e I:l~~ pour tro~s formes verbales: (1) ptcp. actif 

Pe'al, J?asc. smg.; (2) partiCIpe paSSIf Pe 'al, masc. smg.; (3) accompli Pa 'el, 3e pers. 
masc.smg. 
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Autrement le Pa 'el tout comme son passifle lthpa'al, suit le verbe régulier 
avec un accompli C:p /qayyëliml et un inaccompli C"P" /y"qayyëml, dans 
NI:I nab. L'infinitif~~"p / qayyama/ est attesté dans Mur26, 4. 

Le Pôlelavec redoublement de la dernière consonne radicale est la conju­
gaison intensive des Ayin-Waw/Yod Son passif est le H/ltpôlel Les 
exemples sont très rares et ne se trouvent qu'avec des racines C,j «élever» 
et1'~ «discerner»: '~~'jni1 «ils se levèrent» l1QTgJob xxvii 3; 
~~~,~n~ «reconsidérons» 4QEnc [4Q204] i 20; p,~n~ «il prend en 
considération» 4Q542, 7 i 2. 

L'accompli Aph 'el est C"pi1/~C"P et l'inaccompli et C"p". Le participe 
est C"p~. L'infinitif est de type ~i1~P, par exemple~i1p17 «oppresser» 
4QEnc [4Q204] frg. 4,9. L'inaccompli Aph 'el est graphiquement identique 
à l'inaccompli Pe'al des Ayin-Yod, ainsi c"ro" pourrait être un causatif« il 
fait poser» ou un qal actif « il mettra» ou encore un qal passif « il sera posé». 
La chose se complique encore plus pour les textes qui ne distinguent pas 
entre wawet yod dans l'écriture. Cette ambiguïté peut avoir des consé­
quences considérables pour l'interprétation exégétique d'un texte. A titre 
d'exemple mentionnons CV"p" et n,/"~" de 4QFils de Dieu [4Q246] ii 4, 
que l'on peut traduire par des Aph'els: «il relève» et« il fait reposer» ou par 
des Pe'al:« il se lèvera» et« il reposera »1. 

1 Voir par exemple l'argumentation de PUECH 1992, p. 117 et 128. Théoriquement on 
peut même proposer des fOrmes Pe 'îlà l'inaccompli: « il sera debout» et « il sera (re-)posé », 
ou encore le Pa 'elen écriture défective pour t:J~p~ « il établira ». 
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(3) Les verbes à troisième radicale yod(> he) et aleph 

accompli accompli inaccompli énergique 
personne 

Pe'al non-Pe'al (inacc. + suffixes) 

sg. 1 n"- (rare n-) n"- i1/~-~ -:l-~ 

n"-' i1/~-n 2 m 
, 

rJ'l- -::I-n 
rare: i1n"-/~n"-

f n"- n"- 1"-n -:l-n 
3 m ~-/i1- ,,- i1/~-" -:1-" 

f n-, rare: n~- n"-, rare : n~"- i1/~-n -:l-n 

pl. 1 ~:I"- (rare: i1:1"-) ~:I"- i1/~-:I -:1-:1 
2 m 1,n"- 1,n"- 1,-n -:l-n 

f 0 0 1-n -:l-n 
3 m '-, ~'-, (rare: 1'-) ,,,- 1'-" -:1-" 

f ~,,- / i1"- 0 1"-" -:1-" 
c 

participe Pe'al Pe'al impératif 

sg. m i1-, ~- i1-, ~-~ sg. m ,,-
pl. m i1"- i1"-~ f ,,-

f 1"- 1"-~ pl. m '-, ~,-
A l'inaccompli, la 3e lettre radicale en position finale varie entre ~ et i1. 

Si elle n'est pas en position finale, le mot retrouve son yod, ou, dans le cas 
des ~"~, la 3e radicale est remplacée par yod en ce qui concerne les. Seulles 
3e pers. ont tendance à apocoper la finale yod 

L'acc. Pe'al3e masc. plur. se termine par'- ou par un aleph otiosumet se 
distingue des autres conjugaisons qui se terminent par '''-. Les deux occur­
rences à finale en 1'- (1'17~ et 1,n~) signalées chez certains spécialistes, 
sont transcrites par une forme participiale plur. dans K. Beyer 0- TTM, 
p. 172-173). Un autre exemple sûr se trouve dans llQTgJobxxxviii 4 o~ 
l'accompli 1,n~ correspond à l'inaccompli converti 1~'~~1 du texte masso­
rétique Ob 42,11)1. La finale 1'- est caractéristique des verbes Lamed­
Aleph et Lamed- Yod en judéo-araméen tardif, sans doute par analogie 
avec la terminaison de l'inaccompli. 

1 D'après E. M. Cook (1998,,p.. 370) un autre exemp'le se trouverait dans llQTgJob 
ii 2, mais le texte,massorétique Ub 19,12) a l'inaccompli ~~:::I\ ce qui exclut plutôt une 
forme accomplie dans notre Targoum. T , 
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Le jussif, le cohortatif et le prohibitif se distinguent de l'inaccompli par 
une terminaison en yod, comme ce fut le cas en AA et AO: ~Tnn~ '?~ 
4QTLévl[4Q214] frg. 2,4; ~TnJ [~]"i« que nous ne voyions pas» 4QTob 
[4Q196] frg. 6,1 et ~m~n ,,~ «ne frappe pas» 4QapJa =4QTLévid ? 
[4Q541] 24 ii 4. 

L'infinitif Peal est ~J:l~/ iTJ:l~ /mibnê/ < /mi/abnay?/. Le ptcp. masc. 
sing. est ~J:l/ iTJ:l /bânê/ et le ptcp. plur. l~J:llbânayin/, l~ip /qârayin/ .. 
L'infinitif des conjugaisons dérivées se termine en iT~-/~~- /-ayâ/, mais à 
l'ét. construit avec suffixes, il se termine en ni~- /-ayût/: Aph'el+ sufI. 2e f. 
sg. "~ni~ïl7~ «pour t'enlever» 1 QapGen xix 21. 

Exemples: 
_ Accompli sing.: Pe'al: 1 ère n~l7:l «je voulais» 1 QapGen xx 12; 1ère 

n~ip «j'ai appelé» lQapGen xxi 2; 2e masc. n~iiT «tu étais» Mur72,5; 
n~Tn «tu as vu» 4QToba [4Q196] frg. 18,2; 3e m. iTn~ «il vint»; iTJl7 «il 
répondit»; ~~:l «il pleura» 1 QapGen xxii 5; ~iiiT «ils étaient» lQapGen 
xxii 8; ~l7~ «il poussalbourgeonna» < vy4' «sortir» 4QEnastrJ [4Q211] 
frg. 1,3; 3 e f. n~:l «elle pleura» 1 QapGen xix 21 ; en scripto plena avec 
~ n~iiT «elle fut» 1 QapGen xx 17. Ace. pluriel: 1 ère ~J~~ï «nous 
ressemblions» 11 QTgJob i; 3e m. iiiT «ils étaient» 4QEna [4Q201] iii 17 ; 
3e m. ~iiiT «ils étaient» lQapGen xix 24; ~iirv «ils capturèrent» 
lQapGen xxi 12; 3e f. iT~iiT «elles étaient» 4QEna [4Q201] iii 16. 
Inaccompli: 1ère sing. iTiiT~ «je suis/serai» 1 QapGen xxii 30; 3e m. ~ïn~ 
«il se réjouira» 11 QTgJob xxxiii 7; 3e m. iTïn~ «il se réjouira» 11 QTgJob 
xxxiii 2; 2e f. r:l:sn «tu veux» Mur 19,7; 2e m. plur. liiiTn «vous serez» 
4QTLév[4Q213] frg. 4,8; 3e m. plur.liiT" «ils seront» 4QTQah [4Q542] 
frg. 1,6.7.; 3e f. plur. ]~iiT" «elles seront»; mais: Pa 'el, ~":s« il pria» ~J~ «il 
désigna»; Aph 'el, 3e f. ace. n~~"~~ «elle s'écria» 1 QapGen xix 16; Oph al, 
1 ère C. ace. n~~Tn~ <0e fus montré» 4QEnc [4Q204] xii 27.30; Ithpe. 2e f. 
inacc. rJ:lnn «tu seras construit», 4QToba [4Q196] frg. 18,8; 3e f. plur. 
l~"~n~ «elles seront remplies» 11QTgJobxxxiii 25; etc. 

_ Participe: Peal,m. sg. iT~ï« (il) ressemble» 4QTob [4Q197] 4 iii 5; 
m. plur. l~Tn «(ils) voient »11 QTgJob xxviii 2; f. sg. iT~nï «pure» 
4QTob" [4Q196]frg. 6,9; Ipe'el, m. sg. ~n~n~« 4QTLévi[4Q213a] frg. 
3-4,6. 

- Impératif: Pe al, m. sg. ~'l7 «va!», 1 QapGen xx 27; f. sg. ~ïn 
«réjouis-toi!», 4QToba [4Q196] frg. 18,2; Pa 'el, m. sg. ~":s «prie!» 
1 QapGen xx 28. 

- Infinitif: Peal, ~iiT~ «être» 4QTLévi [4Q213a] frg. 1,18; +pron. 
suffixe: iT~J~~"« pour le compter» lQapGen xxi 13; Pealou Pa 'el (?) 
avec /m!, ~~Tn~" «pour (faire) voir» 4QTQah [4Q542] frg. 1 ii 6. 
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c. Les verbes à première radicale nun 

Le nun non vocalisé peut être assimilé à la consonne suivante (sauf~, iT, 
i, ~), mais les exemples de non-assimilation sont tout aussi fréquents, tout 
comme en AO et en AB . 

. Exemples:. Peal, inacc. : 2e m. sg. lnn «tu donneras» llQTgJobxvi 2; 
1 ere c. sg. lnJ~ <0e donnerai» lQapGen xxi 12; 3e m. sg. pi5:)~ et p5:)~ «il 
sortira» 1 QapGen xxii 34; 11 QTgJob xxxi 2, pi5:)J~ 11 QTgJob xxix 3 ; 2e 

m. pl. liJnJn .«vous donnerez» 4QTQah 1 i 10; 3e m. pl. li"t:!~ «ils 
lèveront» 2Q1N[2Q24] frg. 4, 5, li:lC~ «ils prendront» 2Q1N[2Q24] frg. 
4,9; impér. 2e m. pl. iJnn '?~ «ne donnez pas ! «4QTQah 1 i 5; infinitif: 
p5:)~ < p5:)J~ «sortir» llQTgJobxxx 7; :lC~ «prendre» 4QTobh [4Q197] 
4 ii 5. 

- Au Aph 'el: 1ère c. sg. inacc. p5:)J~ <0e ferai sortir» 1 QapGen v 27; 3e 

m. sg. ace. '?:s~ «il sauva» lQapGen xxii 10; 3e m. ace. +pron. 1ère sg. : 
~Jinn~ < ~JinnJ~ «ils me firent descendre» 11 QTgJob xvi 9; ptcp. m. pl. 
l~nn~ < l~nnJiT~* « (ils) descendent» 4QEnastrJ[ 4Q211] 1 i 2; etc. 1. Il se 
peut que 'orthographe avec nun soit plus qu~historique et que la voyelle 
précédente était nasalisée. A l'impératif Pe 'alil y a aphérèse du nun : m. sg. + 
pron. 3e f. iT:lC «prends-la!» 4QTobh [4Q197J frg. 4 ii 13. 

Le verbe p"C «monter», comme en AA, AO et AB2
, est traité comme 

un Pé-nun: Aph'el, inf. ~pC~« faire monter» 4QTLévi f [4Q214b
] fgg. 2-

6,3. 

d Les verbes géminés 

En AA et AE d'Égypte, les verbes avec seconde et troisième consonnes 
radicales identiques sont très peu documentés. En AB on observe deux 
phénomènes inverses: d'une part l'assimilation de la deuxième consonne 
radicale à la troisième (assimilation progressive dans l'ace. Pe'al et Aph'el), 
d'autre part, l'assimilation de la seconde consonne radicale à la première 
(assimilation régressive dans l'inacc. Pe 'al et Aph 'el). Dans nos textes, cette 
assimilation est souvent dissimilée par l'insertion d'un nun au Aph 'el' Au 
Pe al, il Y a contraction des deux dernières consonnes lorsque la second,e 
consonne radicale est pourvue d'une voyelle brève (un sNva en AB). 
Lorsque la première consonne radicale est précédée d'un préfixe voca.lisé 
pour former avec lui un~ syllabe fermée, c'est elle qui sera géminée: "l70 
< /*ti"ol/ «elle entrera», ~iO < /*tirro'/ «elle brisera» pour éviter gue les deux 
dernières consonnes identiques ne forment une syllabe fermée: ""l7n. 

1 Pour d'autres exemples voir ATTM, p; 484. 
2 SEGERT 1975, p. 279. 
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A la différence de l'AB, il Y a toujours assimilation à l'accompli PeaL 
L'orthographe des textes de Qurnrân à l'acc. et à l'inacc. correspond générale~ 
ment au Qeré de l'AB 1 : n~l' l'allët/ «je suis entré» 1 QapGen ii 3 ; i~l' «ils 
sont entrés» lQEnGéants"[lQ23] fig. 77,1, 4QTobb [4Q197] 4 iii 1, etc.; 
iT:J «ils ont pillé» lQapGen xxii 11. Alors que la tradition massorétique à 
l'accompli a conservé le témoignage consonantique d'un état jadis dissocié: 
n~"l' l'allat/ «elle est entrée» (Dn 5,10)2 < l'alelat/ < /*'alalat/. A l'in­
acc~~'pli il y a normalement gémination 1i~1'[" /yë'ollûn/ «ils entreront» . 
4Q1NL4Q24] frg. 4,3. 

L'infinitif est également contracté: rp~ «couper» lQapGen xix 15; 
même avec suffixe : "~l'~ «mon entrée» 1 QapGen xix 14: Au participe il y 
a généralement dissociation: m. sg. ~~l' 1 QapGen XlV 16.17; m. pl. 
1"?~1' llQ1N [l1Q18] frg .. 15,3; 4QEnast~ [4Q209]. frg. 23,5, etc.; la 
contraction est rare, l'exception du ptcp. m. sg. : 51' «11 entra» 4QEnastr 
[4Q209] 7 ii 5; 4QEne [4Q206] 5 i 13, etc.; dans 1"~~1' un correcteur a 
ajouté un ~ 4QTobb [4Q197] 4 ii 8; 1"T:J1QapGen xxi 28. Cette 
orthographe correspond au Ketibh de l'AB, alors que son Qeré indique 
l'assimilation du2nd lamed: 1"~"~ l'allîn/ (Dn 4,7). 

La situation linguistique des manuscrits de la mer Morte des verbes l'''l' 
à l'accompli correspond au même état de langue que reflète le texte d'Uruk 
(ne siècle avant notre ère)3, cf. la transcription IJa-al-li-tu = n~~, aux lignes 
4 et 29. L'orthographe conservatrice de l'AB confirme l'ancienneté du texte 
consonantique de Daniel. Le Pa 'el, le Ithpe 'el et le Ithpa 'el sont régulièrs : 
Pa 'el, 3 e m. sg. acc. ~~~ /mallil/ «il parla» 1 QapGen v 25; 3e f. sg. acc. 
n~~~ /mallelat/ «elle parla» 1 QapGen ii 8; 3e m. plur. inacc. 1i?~~" 
/y"mallelûn/ lQTgfob xxi 8; ptcp. m. sg. PP'~ /medaqqeql «(il est) 
écrasé/moulu» 4QEne [4Q206J frg. 3,16. Au H/Aph 'el et H/Oph 'alla 
première consonne radicale est redoublée far ex. ~l'~i «et il fit entrer» 
4QToY [4Q197] fr$ 4 iii 4; "~~~~i «et i me fit entrer» ~qlY![~Q554] 
frg. 1 ii 12; 5QNJ L5Q15] frg. 111 6. Les exemples avec d1ss1m1lat10n par 
nun sont exceptionnels et semblent se limiter au texte biblique 4, ainsi: 
i1~1'~i1 4QDana [4Q112] frg. 9,17; ~1'~i1 4QDanb [4Ql13] frg. 8,15 et 
i~l'~~ de 5/6Hev7,26.68. 

e. Les verbes quadrilitères 

Il s'agit soit de verbes bilitères redoublés, soit de trilitères augmentés 
d'une quatrième lettre, par ex. ",,~jl' «nu» 1 QapGen xxii 33. Les verbes 

1 Tandis que le JCtibh reflète un stade plus archaïque. 
2 Contrairement à SEGERT 1975, p. 282, nous ne pensons pas que cette orthographe 

reflète un moyen de rendre la gémination. 
3 GORDON 1937-39, p.llS. DUPONT-SOMMER 1942-44, p. 43. 
4 ROSENTHAL 1988, p. 80. 
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redoublés sont en nombre limité et équivalent à un Pa 'eL Un quadrilitère au 
Ithpe'else trouve dans le verbe ~~j~nn «elle sera veuve» dans un contrat 
de Babatha 5/6f:Jev7a, 25. 

E. Formes pausales ? 

Quant aux p'rétendues fOrmes pausales: 1i~i:>" /yikkûlûn/ au lieu du 
massorétique 1i~:>" /yikkelûn/ «ils peuvent» lQapGen xx 19, i~ipn ~~ 
«ne cou fez pas!» lQapGen xix 16 et l~i:>rv" «ils reposeront» 4QTQah 
[4Q542 ii 3, nous remarquons que ces formes ressemblent fortement à des 
exemples courants en hébreu qumrânien1

• Outre l'influence hébraïque, on 
pourrait aussi admettre l'hypothèse qu'il n'y avait pas encore chute de la 
voyelle prétonique et qu'il ne s'agit là que d'une scriptio plena du vocalisme 
en vigueur à l'époque. 

IX Tableau des bases verbales avec pronoms sufllxes 

personne accompli inacc. / énergique 

sg. 1 -n- -t- -~-~ '-in(n)-
c 

t-in(n)-m -n- -ta- -~-n 
2 

f n-* * . -tl- -~"-n t-în(n)-

m - -~(~)- ., y-in(n)-
3 

f -n- -t- -~-n t-in(n)-

pl. 1 -~- -na- -~-~ n-in(n)-

m -~jn- -tûn"- -~j-n t-ûn(n)-
2 

(-~"n-) f -tën- 0 0 

m j- -û -~j-" y-ûn(n)-
3 

f -jï- ah- 0 0 

Pour la signification morphosyntaxique du verbe + pronoms suffixes 
comme complément du verbe, voir § 15. II. d, p. 112-113. 

1 Pour d'autre explications cf. MURAOKA 1972, p. 29, FASSBERG 1992, p. 63; 
FITZMYER 1971, p. 133s. 
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§9.Lenom 
Nous entendons par nom le substantif et l'adjectif, y compris les participes 
et infinitifs substantivés. On distingue genre, nombre et état. Pour la 
différence entre substantifs et adjectifs, voir les remarques morphosynta­
xiques, § 17. III, p. 125. 

1 La flexion nominale 

masculin féminin 

état singulier . pluriel singulier pluriel 

absolu r- I-în/ 

constr. ,-1 -êl n- I-at, ût, îtl n(~)- I-atl ; n(~)i- I-vatl 

emph. Wil-/a/ ~'/il"-I-ayyâ/ ~n-l-tâ/ ~n(~)-I-atâ/; ~ni- I-vatâ/ 

a. Flottement dans l'orthographe entre ~ eti1 

Déjà en AA 1 et AB, on observe un flottement d'orthographe de l'état 
emphatique et de la finale des noms féminins. Dans certains manuscrits, 
l'alternance de l'aleph et du hé est assez fréquentez. Dans d'autres, comme le 
manuscrit de 4QEnocha

, 4QTLévl' et quelques contrats du NB et de 
Murabba'ât, l'état emphatique est presque toujours marqué par i1-. En AB, 
l'orthographe de la détermination est aussi quelque peu libre, le féminin par 
contre est marqué exclusivement par i1-. L'araméen d'empire marque l'état 
emphatique généralement par ~ et l'état absolu du féminin singulier par i1. 
Les lettres d'Hermopolis, à l'exception de la septième, marquent l'état empha­
tique par i13

• En araméen tardif, seuls le galiléen et l'araméen samaritain 
préfèrent le hé au aleph. 

Bien qu'il suive l'usage classique de l'araméen d'empire, l1QTgJob 
connaît des confUsions4

• Il marque l'état emphatique masculin sept fois avec 
i1 contre soixante-douze exemples avec ~; l'état absolu féminin est noté 
sept fois avec ~ contre dix-neuf exemples avec i1. 

Dans l'Apocryphe de la Genèse, l'état emphatique est orthographié nor­
malement avec ~ et deux fois seulement avec i1: i1~~n «le rêve» (xix 18) et 
i1~17 «le petit bétail» (xxii 2). Le aleph sert aussi de marque à l'état absolu 

1 STEFANOVIC 1992,p. 64; ATTM, p. 447-449. 
2 Voir ATTM, p.447-448. 
3 KUTSCHER 1971, p. 105. 
4 SOKOLOFF 1974, p. 9-10. 
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des noms féminins. On y trouve une vingtaine d'exemples avec aleph, 
contre trois seulement avec hé, par ex. ~~~n «sagesse» (xx 7), ~n~~ 
«femme» (xx 9), ~,~« tribut» (xxi 26),~::J"~17« opprimée» (ii 17), etc. 

Dans 4QEnoch", la marque de la détermination est presque exclusive­
ment i1_1 

; il en est de même dans 4QTLévl' [4Q213] : i1n~~n «la sagesse », 
i1"17in «les portes», i1"ii~~~ «les secrets», i1n~"ro «le trésor», mais la 
marque du fém. abs. est aussi i1: i1~~n «sagesse», i1~"'~ «province », 
i1::J~ i1~"ro «beau trésor», etc. Le Testament de Qahat, à une exception 
près, orthographie l'état emphatique avec~. 

Dans tous les cas, l'état emphatique, qu'il soit en aleph ou en hé, a conservé 
généralement sa signification de détermination et ne s'est pas encore 
neutralisé complètement comme en araméen tardif des Targoums ou du 
syriaque. 

b. La neutralisation de l'état emphatique 

La langue de 11 QTgJob semble ignorer à plusieurs reprises la distinc­
tion originelle. des états. En effet, un certain nombre de noms déterminés 
traduisent des mots indéterminés en hébreu et il semble bien qu'on soit.,en 
présence de neutralisation des étatsZ 

: par ex. ~~" « mer» 11 QTgJob xxx 8 à 
la place de C" Jb 38, 8, ~17i~ «terre» (xxxi 2) contre ri~ Jb 38,4, N~"tl~ 
«géant» llQTgJob xxxi 8 contre ~"O~ Jb 38,31. Toutefois, la neutralisa­
tion de l'état emphatique ne s'est pas encore généralisée comme en l'araméen 
tardif. Déjà l'araméen biblique fournit des exemples de non-distinction3

•· 

c. La flnale C" - /-îml 

Quelgues noms seulement se terminent en C"- 4. Ainsi: C"~~17 
«monde(s)) dans lQapGen ii 7, xx,13, xxi 10.12; C"~i~in «magiciens» 
dans 4QDana [4Q112J, frg. 3 i 11 et c"~ro «cieux» dans 4QEnGéantsC 

[4Q531] et C"i~~ «Égypte» dans 4Q556. 

d Laflnalel~-/-ânl 

De nombreuses occurrences de l'écriture l'leine du pluriel féminin se 
trouvent dans lQapGen et 4QapLévi [4Q541], un usage que l'on connaît 
du judéo-araméen tardif, par ex.: 1~"~ «des fiancées» lQapGen xx 9, 
i~i"17« sacrifices» 1 QapGen xxi 2, "n~"iro~ «mes demeures» lQapGen 

1 MILIK 1976, p.140. 
2 SOKOLOFF 1974, p. 24. 
3 Cf. BAUER-LEANDER 1927, p. 308, et pour l'AB: Muraoka-Porten, p. 182-183. 
4 Il s'agit soit d'hébraïsmes soit d'un phénomène de n. asalisation avec la confusion de 

lm! et Inffinal. --



86 U. SCHATTNER-RIESER, L'ARAMÉEN DE LA MERE MORTE (IELOA 5) 

xxi 1, 1~117~ «des égarements» 4QapLévi[4Q541] frg. 1+2 i 4,1~1,"n1~ 
«des égarements» 4QapLévi[4Q541] frg. 1+2 i 7, 1~"'.:J «des fables» 
4QapLévi [4Q541] frg. 9 i 6, l~")ro «nombreuses» 4QapLévi [4Q541] frg. 
9 i 5. 

Il Quelques schèmes nominaux 
La multitude des schèmes nominaux est comparable à ce que l'on connaît 
des autres langues sémitiques 1 et de l'araméen biblique surtout. Ils sont 
basés sur la racine nue ou augmentée des préformantes -~, -i1, -ni1, 
-~, -n ou des afformantes 1-, "-, 1(1)-. 

III Les noms bilitères 

a. A vec voyelle brève 

*qal: .:J~ l'abl «père », plur. emph. ~ni1.:J~; i.:J «fUs », plur. abs. 1"'~.:J; 
n~ «frère », plur.abs. 1"'n~. 

*qil: oro Isëm, sum/« nom», plur. const. ni1~ro, fém. i1ro~ l'eSsa/« feu », 
1717 l'ëgl ou l'agi « bois» (> 17~ en AB et AT, cf. § 6. g, p. 45-46). 

b. A vec voyelle longue 
*qal: n~ «signe»; n~« pays» (akk.); ~p «voix»; pro «jambe ». 

*qïl: p"r «comète»; 1'" «droit, justice»; fém. i1~"ro «trésor»; i"17 
«veilleur ». 

> *qël: n"i «odeur». 

*qül: i1~ «montagne»; i1~ «feu»; n1~ «tablette»; 01i «hauteur». 

IV. Les noms trilitères 

a. A vec seconde consonne radicale longue (géminée) 
*qall: roi «porte»; 0" «mer»; 017 «peuple»; ~~ «rosée»; p «jardin»; 

='1::J «paume»; i17 «adversaire»; t" «gracieux, fin ». 

*qill: ~)« acte de divorce»; ~~~« ombre»; fP« (con)fin(s) du monde», 

*qull: ~(1)::J «totalité»; pro~ «fondations»; adjectifs: in «libre»; ~n 
«impur». 

1 Pour une étude co_mplète des schèmes nominaux, cf. BARTH 1894a et Fox 2003. 
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b. Les schèmes *qa,tl, *q4l et *qu,tl 
Après la chute des désinences casuelles, les monosyllabiques originels 

*qatf, *qitf, *qutf, ont pris une voyelle auxiliaire à l'état absolu. D'un stade 
intermédiaire *qa,tal, *qe,tel, *qu.tul, ces schèmes aboutirent à if.tal, cf,tël, 
qe,t6l> if.talenAB etAT. 

A la différence de l'AB, en AQ ces schèmes se trouvaient au stade inter­
médiaire comme le prouvent les exemples de type qu,tul/q6,t61 Cela prouve 
que l'accent portait sur la pénultième et que la voyelle prétonique n'était 
pas encore tombée à cette époque ou était seulement en train de disparaître. 
L'état emphatique est ~~~1p et ~~~p, mais jamais ~~1~p. Le plus sou­
vent, l'état absolu est de type ~1~P ou "~1p. 

La chute de la voyelle prétonique de l'AB est conditionnée par le déplace­
ment de l'accent sur la dernière syllabe if.til, qe.tél et qe,t6l. 

Exemples: 01'10 1 QapGen xxi 32, ~1ro1p «vérité» 4QTQah [4Q542] 
1 i 12; ii 1); ~nro1p «la vérité » 4QEnGéant~ [4Q212] ii 20, i1::Ji1~ «sa 
voi~ » 4QEnGéantsC [4Q212] v 21. Un autre exemple divergent de l'AB est 
"n1tl «largeur» Ipûtîl ou Ipôtî/ que l'on trouve fréquemment dans les divers 
fragments de la Jérusalem Nouvelle par rapport au cf,tal Ipetayl de l'AB. Bien 
que ce schème aboutisse à cf,t6l dans les dialectes araméens postérieurs aux 
manuscrits de la mer Morte, les formes qw,tl et qw,twl existent aussi en 
christo-palestinien et en judéo-araméen tardifl. 

c. Les schèmes qi,til etqa,tïl 
Ces schèmes dérivent généralement (mais pas exclusivement) des parti­

cipes substantivés du Pe'al. Le schème qi,til> qi,tëldéverbal forme des noms 
d'agents: ,i1ro «témoin », l.:Jr «acheteur ». Il peut servir de nomen opifJcis: 
~17" «conseiller », ir) «magicien ». Très souvent, les formes sont primaires, 
par exemple: ~i~ «seigneur », itlO «scribe », 1i1::J «prêtre ». Le schème 
qa,tïl rassemble des noms primaires, tel ~".:Jro «sentier» et des participes 
passifs du qal substantivés ou adjectivaux: i"O~ «prisonnier », n"ro~ 
«oint », n"ntl «ouvert », )")i «désiré », ro"itl «séparé », etc. 

1 MÜLLER-KESSLER 1991, p. 79-85; DALMAN 1905, p. 141-145. Le stade intermédiaire 
du schème primitifà cette époque prouve la mise à jour du vieux texte consonantique 
de l'AB par la vocalisation « modernisante» des Massorètes. 
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V. Les noms avec aflàrmantes 

a. Avec préfàrmante ~ 

La marque du -~ a plusieurs origines. Elle peut être la préformante des 
participes des conjugaisons dérivées substantivées, la préformante de l'in­
finitif Pealsubstantivé, comme dans "17~« entrée», 1p::l~« sortie», marque 
du locatif «l'endroit où» ou encore la marque de l'instrumental: ii"":::l~ 
«instrument de mesure », p~ «outil de protection = bouclier». 

La voyelle de la préformante était lai jusqu'au 1
er siècle de notre ère, 

comme le prouve la transcription grecque de May8aÀcl = "i:l~ «tour» 
(Mt 15,39), et non pas "11~ comme l'atteste la tradition massorétique. Le 
lai entravé était généralement maintenu 1. 

b. A flnales"- eti-

Ces noms, qui servent à former des abstraits, ont y,erdu leur n originel à 
l'état absolu, qu'ils retrouvent à l'état construit et à 'état emphatique, par. 
ex. i:::l"~ «royauté», mais iini:::l"~ «sa royauté». Les infinitifs des 
conjugaisons dérivées ajoutent -ni- devant les pronoms suffixes. 

c.A flnale1i-
En araméen, un lai originel est maintenu. L'afformante 1- I-an/ est carac­

téristique de l'araméen, alors qu'en hébreu, il y avait allongement vocalique 
en 1i- I-onf,. Il est vrai que le m01hème 1i- l-ôn/2 est attesté en araméen 
d'empire d'Egypte3 et en nabatéen , mais certains noms qui le contiennent 
semblent être empruntés directement à l'hébreu, ainsi :lii:J~5« le monde 
inférieur» de llQTgJob (TM 31,12) que l'on trouve transcrit A~a88Cùv 
dans le NT (Ay 9,11); 1i"t?17 «le Très-Haut» 1 QapGen xxi 17 et 4QFilsde 
Dieu [4Q246J ii 1; ~~i"iii6« conception» 1 QapGen ii 15; li"in «vision» 
4QEnochc [4Q204] frg. 1 vi 5 et 4QTLévi[ 4Q213a] frg. 2,15. 

1 Voir p. 49 : le lai entravé. 
2 FASSBERG 1992, p. 56-57. Le suffixe /-wnl figure déjà dans un texte en cunéiforme 

du VIlle siècle avant notre ère, mais aussi en nabatéen, en galiléen, en araméen samari­
tain et en syriaque; dans ces cas il s'agit probablement de cananéismes; cf. A TTM, 
p.138. 

3 Il est attesté en araméen d'Égypte vers 500 avant notre ère: 'rwn « coffre» à 
Hermopolis 5,4. 

4 Voir aussi Milik 1992, p. 340. 
5 Ailleurs le mot est toujours de schème qa{aliin: p~~, cf. ATTM, p. 504. 
6 Dans la col. ii, 1 nous avons ~n~""il. 
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d Les noms d'appartenance en ,,~)- /-iiy/ (= nisbéh) 

Les gentilices, nombres ordinaux et quelques autres mots comme ""17 
«s,~prême», "::::l~ «étranger» sont cara.ctérisés par le morphème ,,- lay/. 
L etat emphatIque des noms masc. au smg. et au plur. se termine en ~"-, 
conformément au Ketibh de l'araméen biblique. Mais le Qeré de l'AB 
demande l~ prononci.ation ii~~- pour le. singulier emphatique, et "~~­
pour le ~lunel em~hat1que. Il n y a pas de raIson de supposer la neutralisation 
du yodintervocalique dans les textes de Qumrân. En cas de quiescence, on 
aurait plutôt omis de l'écrire. 

. ~ans l'e~ploi adjectival des nombres ordinaux, c'est le nom qui nous 
~ndique claIrement le nombre, par exemple: ~"~ip ~~i":J «au premier 
Jour» 4QEnastr [4Q209] 1 iii 7 et ~"~ip ~"~i""i «et aux premiers 
jourS» 4QEnastr [4Q209] frg. 25,7. Dans le syntagme verbal le nombre est 
défini par le verbe. 

La flexion nominale des noms en ,,(~)- I-ayl 

masculin c féminin 

état singulier pluriel singulier pluriel 

absolu ,,- I-ayl p~-,r'''-,p- I-a(y)în/ ~1i1"- I-ayâ/ p- /-a(y)an/ 

construit 0 0 n"- I-ayat/ 0 

emphatique ~1i1"- I-ayâl ~"-, ~~- I-a(y)â, -a'ê/ ~li1n"- I-ay"tâ/ ~n"- I-ayatâl 

En dehors du flottement entre ~ et ii finals, c'est le masculin pluriel qui 
connaît plusieurs orthographes: 

, - A l'état absolu: avec un aleph intervocalique comme en AB pour 
separer la rencontre des deux voyelles lai et /il, par exemple: p~i:::l~ «des 
étrangers» et 1"~"":::l «des escrocs» 4QTQah L 4Q542] 1 i 5.6; l"~in~ 
«responsables» Mur20, 12; Xijev/Se50, 14. Le aleph sert de vocalglideàla 
voyelle Ia/. 

L'orthographe 1""- dans P""~il7 «nus» de 4Q.E'ne [4Q206] frg. 4,11 
semble ind~que~ le maintien du yod; l'.orthographe p- dans l"~rv p~ip 
«(les) premIers CIeUX» 4QEJi5 [4Q212] IV 23-24 reste exceptionnelle. 

" - A l'état construit: n"i:J pirv «en bordure de rue» 4QfN[ 4Q554] 1 
1114. 

- A l'état emphatique: Étant donné que l'orthographe des manuscrits 
de la mer Mo,rte est généralement phonétique, et que le morphème est 
normalement écrit ~,,- on ne peut affirmer l'amuïssement du yod La seule 
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exception annonçant cette contraction, caractéristique des dialectes posté­
rieurs, serait ~~i'~~ «les Amorites» de 1 QapGen xxi 21, forme qui,corres­
pond au Qeré de l'araméen biblique. En AB, et peut-être en AO d'Egypte, 
le morphème */-ayayya/ du masculin pluriel emphatique est contracté en 
/-a'ë/ 1

• 

VL Le rapport génitival 
Le nom suivi d'un complément de nom, le génitif, se construit normale­
ment de trois façons en araméen: 

1. au moyen de l'état construit: l:Ii10 1"~ 1 QapGen xxii 12 

2. au moyen de "i suivi du déterminé: l:Ii10"i ~:h~ 1 QapGen xxii 18 

3. au moyen de la prolepse: 1:1 i:J~ "i i1ili17 1 QapGen xxii 22-23 

L'état construit est toujours fréquemment employé à Qumrân, bien que la 
construction avec la particule "i soit habituelle dansles documents officiels 
de Murabba'ât et du Nal).al l:Jever. Seuls les longs textes permettent de 
donner une idée exacte de l'expression génitivale. Ainsi trouve-t-on dans 
l'Apocryphe de la Genèse cent quatre-vingt douze états construits contre 
dix,..neuf génitifs avec "i, dont deux avec prolepse. Le texte de l1QTgJob 
contient trente-quatre états construits, contre cinq constructions avec "i. 

Deux facteurs interviennent dans l'appréciation de la construction géni­
tivale: Le premier facteur est d'ordre chronologique et le deuxième d'ordre 
stylistique: sur le plan chronologique, on constate que plus le document est 
récent plus le nombre de constructions avec "i est élevé2

; sur le plan 
stylistique, on observe que plus un texte est proche du langage officiel, plus 
il se sert de "i. 

La construction peut se composer du nomen regens et d'un nomen 
rectum seulement, c'est le cas le plus fréquent, par exemple: ~n'~i i1i~ 
«le Seigneur de la grandeur» lQapGen ii 4; 1"~ra ":J~ «les Fils du ciel» 
1 QapGen ii 5; ~:J17 ~i~ «le Seigneur du troupeau» 4QEnochc [4Q204] 
frg. 4,4; ~~ira" 17i~~« au pays d'Israël» 4QTobir [4Q198] frg. 1,7. 

Ou encore la construction génitivale peut contenir plusieurs membres 
(nomina recta) formant une chaîne d'états construits: ~"~ra i1i~ .,~~ «les 
paroles du Seigneur du ciel» lQapGen vii 7; 1!:l~ "ni" ni~ «le chemin 
des héritiers de ~(a)p(u)n» Xlijev8,43

• 

1 MURAOKA -PORTEN 1998, p. 64. 
2 KADDARI 1969, p. 103. 
3 cf. YARDENI 1997 (DJD27) : 39, 
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VIL La prolepse 
La construction proleptique ou l'anticipation du sujet au moyen d'un pro­
nom suffixe est typique de l'araméen; cf. § 15. II. a, p. 111. 

Exemples: Ci~~"i i1in17 «la fortune d'Abram» lQapGen xxii 22-
23; Ci~~"i ",n~ i~ «le fils du frère d'Abram» 1 QapGen xxi 34; i1~p~ 
~,.,~ "i «avec la voix de Job» llQTgJob xxxviii 2; ~~~~ "i i1n'i «la 
colère du roi» 4QProto-Esther" [4Q550] frg. 1,4; ra'''ii "i i1npT17~ 
"i1'~~ «avec le sceau de son père Darius» 4QProto-Esther" [4Q550] frg. 
1,5. 

Le groupe génitival à l'aide de "i précédé d'un pronom proleptique est 
l'expression la plus rare de la relation génitivale. Cette construction est abon­
dante en araméen tardif, notamment en syriaque. 

Nous avons l'impression que cette construction est propre à une branche 
linguistique, on la trouve plusieurs fois dans l'Apocryphe de la Genèse et 
dans le texte fragmentaire de 4QProto-Esther, mais elle semble être 
totalement absente d'autres textes. En araméen biblique il y a par ex. i1n"~ 
~i1~~"i et ~~i1i"i i1ra~i Dn 2,38. 
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CHAPITRE IV: PARTICULES 

Nous gardons le classement traditionnel distinguant prépositions, conjonc­
tions et adverbes, bien que la frontière entre les différentes catégories ne 
soit pas toujours évidente. Une particule peut revêtir plusieurs sens et 
appartenir aux trois catégories. C'est à cause de cet emploi polyvalent que les 
particules sont classées de manière différente dans les diverses grammaires1

• 

§ 10. Les prépositions 

Toutes les prépositions connues de l'AB sont représentées dans les manus­
crits de la mer Mortez : -::1 «dans, avec, par », p::1 «entre », -~ «comme, 
selon », - " «pour, vers, à », 1~ «de », '17 «jusque », "17 «sur, au-dessus de, au 
sujet de », 017 «avec », ninn «sous, en dessous de », o'p «devant », 1~ 
n~,p «avant », ni" «chez », ':I~ «vis-à-vis, contre », ,~ «côté », ~i:l «à 
l'intérieur de », jn~::1 «après », ~" ." «sans », ,"::1 «à qui appartient », 
"::1P" «en face de », n~p':5 «à la fin de, après ». 

Un petit nombre de prépositions, que l'on retrouve dans les Targoums 
et d'autres dialectes postérieurs, s'y ajoute: -"",::1 «à cause de» 11 Tg/ob 
xxxviii 3; O~~« selon »3 5/6Hev42,32 et "i"17 fillawê/« au dessus de, sur» 
4QGéanti' frg. 4,4, ou enc~re le composé ::1:1 "17 «(au)près de» qui est 
attesté dans un ms de Daniel de Qumrân. 

1 La terminologie développée pour les langues indo-européennes ne convient pas à 
la situation linguistique des 1angues sémitiques, et nous ferions mieux de parler de 
particules seulement. 

2 Cf. ROSENTHAL 1988, p. 54-59. , 
3 La préposition O~~ est déjà attestée dans les papyri d'Eléphantine, par. ex. AP5, 15, 

etc. 
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a. Les prépositions simple; 

+ '? (pour, vers, à » et la nota accusativi 

La préposition polysémique - '? < '?~, introduit parfois le c. o. d. mais 
bien plus souvent le complément d'objet indirect. En règle générale le 
complément d'objet direct n'est précédé d'aucune particule. La nota 
accusativi n"est rare, mais fréquente dans les prépositions composées ni'? 
« chez» et ni:l « comme ». 

1~ «de;> 

Cette préposition peut se rattacher au motsuivant en assimilant le nun à 
la première consonne de ce mot. Les occurrences d'assimilation sont pour­
tant rares, tout comme en AB. On la trouve occasionnellement dans les 
livres de Daniel et d'Esdras, puis dans 4QEn a-b: ~iii1~~ ; 4QDan: i"~, et 
six fois dans 11QTgJob: l"i~, ~'?l'~, ~ii1~'?~, i1:Jni1'?~, p"ni~, 
li"~, et dans Muret Nif. A notre avis, le contact avec l'hébreu a favorisé 
l'assimilation. 

n~ip «avano 

La préposition n~ip /qadmat/, état construit figé de i1~ip, nous est 
connue de.l'AE ; elle ne figure que dans 1 QapGen xxi 23 sous sa forme indé­
pendante. Ailleurs, elle n'existe que dans l'expression /~~i/i1~i n~ip 1~ 
pi «avant cela»; cet emploi se trouve dans les livres de Daniel et d'Esdras, 
et aussi dans les formules stéréotypées des lettres et contrats de Muret Nif. 
Dans le contrat de location juif 5/6Nf:J 42,4 figure i1~i n~iip 1~, avec 
un /ô/ dans /qôdmat/, probablement influencé par la conjonction tempo­
relle I:liip «avant» de l'hébreu inishnique. 

b. Les prépositions composées et locutions prépositionnelles 

ni'? «près de, chez» 

Cette préposition est composé de n" < ni et du proclitique - '? Dans 
lQapGen xx 1.5.7 il y a l'écriture pleine n~i'? Elle est employée sous sa 
forme indépendante ou avec les sufllxes personnels (1 QapGen xx 1.5.7). 

in(~):J «après, ensuite» 

Cette locution prépositive, composée de la préposition -:J + le nom 
in~ «lieu, endroit », se traduit littéralement par « sur la trace de ». Dans les 

1 Nous ne présentons qu'un petit nombre de prépositions simples et composées. 
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manuscrits de la mer Morte on trouve très souvent l'orthographe in:J avec 
syncope du aleph quiescent, voir par ex. lQapGen xii 10; xxi5. Elle existe 
sous sa forme indépendante ou avec pron. suff. : lii1in:J « après eux» dans 
1 QapGen xxii 7. 

En judéo-araméen tardif, tout comme en syriaque, seule la forme sans 
aleph est employée. L'araméen biblique maintient presque exclusivement 
l'orthographe historique avec aleph étymologique, mais la forme contrac­
tée lin:J se trouve une fois dans Dn 2,39. 

,?,?e,,:J «sous la protection de; grâce à» 

L'intéressante locution ,?,?e,,:J équivaut à une préposition composée 
que l'on trouve dans 1 QapGen xix 16 et à ,?,?e" 1~ dans 4QTgJob [4Q157] ; 
llQl0, elle est calquée sur l'akkadien ina ~illi sa « à l'ombre de> à l'abri de ». 
L'expression similaire se trou~e en hébreu postexilique du livre de Qohélet 
7, 12 ('?~~) et 6, 12; 8, 13 (irp~ '?~:;l). La préposition est employée sous sa 
forme indépendante ou avec les sufflxes personnels. Dans 1 QapGen xix 20 
le sens de ":l,?e,,:J est positif signifiant alors « grâce à toi », mais il est négatif 
aveç la préposition 1~ dans .,,?e,, 1~ signifiant alors « à ,cause de» de 
11 QTgJob xxviii 7. La particule se trouve dan:s les papyri d'Eléphantine et 
dans l'inscription de Béhistun1

• En araméen tardif oriental, l'orthographe 
change en ?ie,,~, équivalent du syriaque .l~ (~), toujours avec le 
même sens « grâce à, à cause de ». En hatréen, l'orthographe est n'?e,,~~. 
Nous n'avons aucune attestation en araméen biblique. 

l'i(i)l''' «à l'encontre de» 

Cette locution n'est pas attestée en aramé~n biblique et se trouve dans 
1 QaRGen xx 9. Elle. L'orthographe en AO d'Egypte est pil''? < *'r9, mais 
l'i~'? en judéo-araméen targoumique avec « dissimilation» des guttu­
rales2

• 

~i:J etl~ ~i:J «excepté» 

Cette particule fonctionne à la fois comme préposition et comme 
conjonction. Elle est bien attestée dans les textes de Qumrân et une fois 
dans un texte du Nal).al I:Iever, mais pas du tout en AB. L~ première 
occurrence de ~i:J se trouve dans le texte d'AQ.iqar en AO d'Egypte; les 
dialectes tardifs emploient fréquemment 1~ ~i:J et 1~ ~i:J'? 

1 Cf. les occurrences dans le glossaire de PORTEN - Y ARDEN! 1993, p. xxvii. On la 
trouve avec contraction des géminées (':n~:J) et avec suffixes: n'??tJ:J, cf. TAD 
C2.1.3,4. 

2 SCHATTNER-RIESER 1998. 



96 U. SCHATTNER-RIESER, L'ARAMÉEN DE LA MERE MORTE (IELOA 5) 

§ 11. Conjonctions 

a. Les conjonctions de coordination 
Les conjonctions de coordination sont normalement - i «et», i"'~(:J) 
«alors», i~ «ou», i1" «c'est pourquoi», 1~ ~" «à moins que», Cj:J 
«mais», V~ ~j:J «sauf si». 

b. Quelques conjonctions de subordination1 

." « que, pour que, parce que)) 
Cette conjonction relative existe sous sa forme indépendante ." et comme 

proclitique -, (par exemple 1 QapGen ii 25; xxi 29). Elle introduit les 
propositions complétives. L'AB emploie toujours "', tandis que les Targoums 
utilisient presque toujours -,. En relation avec d'autres prépositions, elle 
signifie: ",:l «lorsque», ",:J «depuis», 1~ ." «dès que». 

"",:J et"'" "17 -« à cause de, au slfiet de)) 
Ces particules remplissent les fonctions de préposition et de conjonction. 

A Qumrân on trouve, pour la première fois dans l'histoire de l'araméen, les 
composées "",:J et "." "17 avec les suffixes pronominaux (par ex. 1 Qap­
Gen xx 10) ou comme particules indépendantes, par exemple dans 1 QapGen 
xx 25; xx 26; 4QEnasti [4Q209] frg. 23,3. Dans l1QTgl,ob xxix 7 et 
4QTobieh [4Q197] 4 ii 4, on trouve en outre le syntagme'" "",:J «parce 
que», bien attesté en araméen tardif. La forme composée -"",:J «à cause 
de » + suffixes pronominaux se substitue à l'ancien "r :J/",:J. Bien que plutôt 
rares, ces exemples montrent une langue en transition. 

~~?' «de peur que, sinon peut-être)) 
Outre sa fonction de conjonction restrictive, la particule est susceptible 

de rendre le sens adverbial «peut-être». La conjonction contractée en un 
mot se trouve dans 1 QapGen xxii 22. Elle annonce l'usage de l'araméen 
tardif. En AB et généralement dans les autres textes de Qumrân, on a ." 
suivi de i1~"/~~". 

1~/1i1 «si)) 
La particule conditionnelle «si» est généralement li1 comme en AB et 

dans le Tg Onqelos. L'orthographe 1 ~ se trouve dans 1 QapGen xxii 21.22, 
dans 4Q539, 4Q543, 4Q552, 4Q553 et en llQl0. Elle annonce le judéo­
araméen tardif (Ps-Jon, Midrash, Talmud). 

1 Toutes les conjonctions de l'AB sont employées dans les mss de la mer Morte, cf. 
ROSENTHAL 1988, p. 59-60. Voir aussi MARGAIN 1993 
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, Les deux allophones coexistent depuis l'araméen d'empire, car en araméen 
d'Egypte on trouve à côté de l'habituelli1l'orthographe 1~ dans la lettre 
quatre d'Hermopolis. En nabatéen, on a 1~, en palmyrénien 1~ et li1 et en 
hatréen i"~. 

ij~ et"j~ «voici;parce que; car)) 

Étant donné que les lettres wawet yodne sont pas toujours distinguées, 
les lectures "j~ ou ij~ sont possibles. La variante i"~ qui se trouve quatre 
fois en AB ne se trouve que dans 4QDan. 

Les dialectes tardifS ne nous permettent pas de donner la préférence à l'une 
ou l'autre forme, car on trouve .,}.~ dans le Targoum d'Onqelos et Cij~ 
dans les Targoums hiérosolymitains. Il se peut que les deux formes coexistaient: 

§ 12. Les adverbes 

a. Les adverbes de temps 

1"'(~):J «alors ));117:l (1~) «maintenant, pour l'instant)) 

Dans les manuscrits de la mer Morte, seule la forme 117:l est usitée1
, voir 

par ex. 4QTQahat [4Q542] 1-2 i 4, 4QTobit [4Q197] 4 ii 6), 4QTLévi 
L 49213] i 1 9, etc. En AB, il Y a, en plus, les variantes n:l17:l et n17:l. En AO 
d'Egypte, on trouve les trois formes que l'on connaît de l'AB. . 

La particule précédée de 1~ signifie «dès maintenant», voir par ex. 
4QTQahat[4Q542] 1-2 ii 1,5/6.f-lev7,5.17.20, etc. 

"njn~" «lelendemain)) 

Cet adverbe n'est attesté qu'une seule fois dans les manuscrits de la mer 
Morte dans lQapGen xxi 10. Absent de l'AB, l'adverbe est cependant 
attesté depuis l'époque achéménide. Il est courant en judéo-araméen tardif 
et en araméen samaritain et en syriaque. 

i"j~~:J «au petit matin )) 

L'unique occurrence de l"j~~:J se trouve dans l1QTgJob xiv 1. Eh 
judéo-araméen tardif cette expression adverbiale est usitée au singulier 
emphatique: ~j~~(:J)2. 

1 A l'exception de 4QEsd(TM 4, 10) où se trouve n17:l. 

2 Cf. DÎEZ MERINO 1992, p. 41. K. Beyer (ATTAfE, p. 403) cite plusieurs exemples 
dans 4Q533, dont nous n'avons pas pu trouver la moindre trace dans ces minuscules 
fragments. 
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~i~ 117~iT «maintenant, en vérité)) 

Cette expression affirmative se trouve seulement en 11 Q T gJob xxiv 6. 

b. Les adverbes de lieu 

1~rviT~n «là-bas)) 

La forme 1~n apparaît EOur la ]?remière fois à Qumrân dans 1 QapGen 
ii ?3, xxi 1.2.3.20,4QTob L4Q196J et dans les divers manuscrits du cycle 
d'Enoch [4Q204,4Q205,4Q206,4Q209,4,Q210]. La forme classique iT~n, 
que l'on connaît de l'AB et de l'AO d'Egypte, est rare: lQapGen xiii 
15, l1QTgJob xxvi 7, peut-être l1QTgJob xxxiii 10, 4Q529, frg. 1,2. 
4,4Q533). Seule la forme 1~n se trouve dans les textes du Nal).al I:Jever et 
du wadi Murabba'ât. C'est la forme habituelle des dialectes tardifs (galiléen, 
Ps-Jon, Tg Onqelos, syriaque). 

iT~n/~:m «ici)) 

, Cet adverbe n'est pas attesté en AB, bien qu'il soit déjà employé en AO 
d'Egypte. On le trouve dans 1 QapGen, 4QTobit et 11 QTgJob. La forme 
iT~n est abandonnée au profit de 1 ~n en nabatéen, palmyrénien et syriaque. 

iT~ « ici, voici» 

L'adverbe n'est pas employé seul, mais précédé des prépositions i17 et 
-~. Il nous semble que plusieurs occurrences de iT~~ citées à propos du 
pronom suffixe de la 2e pers. masc. sing. sont à interpréter comme l'adverbe 
« ici» ou mieux comme présentatif « voici, ainsi», comme iT~ en araméen 
ancien, par ex. Sfiré 1 C~ 19. 11

• Comme exemple, citons iT~ i17 dans 
4QEnGéant! [4Q5301 Epigraphiquement la particule est attestée dans 
l'inscription du roi Uzziah, datée du 1er siècle de notre ère2

• Elle est très 
fréquente en judéo-araméen tardif, en palmyrénien et en syriaque. On la 
trouve aussi fréquemment précédée des particules i17 et ~iT3. 

1~ /'iin/«où?)} 

L'interrogatif1~ sert à définir le lieu de l'action. Nous en avons trouvé 
trois occurrences seulement1 dansJes manuscrits de la mer Morte: 1~ n~'iT 

1 cf. DEGEN 1969, p. 104, et l'exemple kh 'mm « ainsi (de cette manière), nous avons 
dit». 

2 Cf. MPAT, p. 168,n° 70. 
3 cf. les occurrences dans ATTM, p. 602, A TTME, p. 361. 
4 DiEZ MERINO 1992, p. 43. 
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«OÙ étais-tu?» 11 TgJob xxx 2 traduisant l'hébreu Q~:iJ iT!:l~~; (=TM Job 
38,4) et 1~' 1"iT~ « et où ils seront?» dans 4QapJac [4Q537], frg. 2,32 et 
puis le composé 1~~~ « d'où?» dans 4QTobi~ [4Q197] 4 iii 5 et 4QEnastr 
1 ii 16. Cet~e particule n'est pas attestée en araméen ancien. En araméen 
d'empire d'Egypte, elle est rare, de même en judé<:>-araméen targoumique 
où 1~/1iT traduit diverses particules de l'hébreu: iT5:l~~ (par ex. Gn 37, 16), 
iT~~ (par ex. Gn 38,21) et ~~? (par ex. Gn 32, 18)3. 

c. Les adverbes de manière et de relation 

1 i~ « ainsi )} 

Dans les manuscrits de la mer Morte la particule 1i~ est très fréquente. 
Elle s'est substituée à l'ancien iT~i~ de l'araméen bibliqueS. 

iT~~/~~~, 1~~ « comme, combien)) 

La première attestation de la forme tardive 1~~ avec nun paragogique 
figme dans lQapGen xxi 14 et xxii 29. Cette orthographe est attestée en 
araméen galiléen et en syriaque. Dans tous les a~ltres textes de la mer Morte 
la forme iT/~~~est employée. 

in C5:l «unanime, d'accord)) 

Cette Jocution adverbiale trouvée en 1 QapGen xx 8 est attestée dansles 
papyri d'Egypte. . 

i,n~ «seul, seulement ))6 

Cette particule est attestée dans quatre textes de Qumrân et du Nal).al 
I:Jever. Elle se présente sous sa forme indépendante dans 5/6ljev 46, 8 ou 
avec des pronoms suffixes précédés de la préposition -::J, par ex. ~iT'i,n~::J 
«lui seul» 11 TgJob xxv 77 et peut-être 4QEnastr, l~i,n~::J « toi seul» 

1 K. Beyer mentionne deux exemples (ATTME, p. 309), qui ne figJ!rent pas dans les 
manuscrits. J. A. Fitzmyer dans DjD 19, a omis d'insérer ra particule « d'où?» dans 
l'index; on ne la trouve ni sous 1~, ni sous 1~, bien que l'exemple figure dans sa 
transcriRtion de 4QTobit' (4Q197,4 iii 5), à la page 51, et sur le manuscrit (planche 7, à 
gauche Irg. 4 iii 5). 

2 Il pourrait s'agir de la particule conditionnelle « si ». Le contexte est interrompu par 
une lacune après 1"i1? 1~' ; on pourrait traduire le passage par « et où ils seront? », ou 
« et s'ils étaient? ». 

3 cf. DALMAN 1905, § 44.3. 
4 DiEZ MERl NO 1992, p. 44-45. 
5 Cf. ROSENTHAL 1988, p. 63. 
6 cf. DiEZ MERINO 1992, p. 45. 
7 Traduisantle t:J~n du texte massorétique Ob 34,31). 
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4QTLévi [4Q213a], frg. 1,11, iiii"n~::J «elle seule» 1 QapGen xix 15. 
La particule "n~ est couramment usitée dans les dialectes tardifs1

• 

':::l~ «aussi, donc, ainsi )) 
La particule est composée du nom 'l~ et du pronom 'ii. On ne la 

trouve que dans llQTf?Job i 1, iv 3, xix 2, bien qu'elle soit attestée depuis 
l'époque achéménide. ËIle est absente de l'araméen biblique, mais courante 
en judéo-araméen targoumique et en araméen samaritain2. 

1:l~ «gratuit, gratuitement )) 

Cet adverbe n'est attesté qu'en l1QTgJob vi 5. Il est attesté en judéo­
araméen tardif vocalisé H~ et en palmyrénien3

• 

l7::J(')l7~ «immédiatemeno 

Cette locution adverbiale n'est pas attestée en araméen biblique. Dans 
lQapGen xx 9, il Y a scriptio plena:l7,::J'l7~, mais dans l1QTgJobiii 7 il Y 
a scriptio deEectiva l7::Jl7". En AO d' Eléphantine l'orthographe est p::Jl7?~ 
Qumrân nous a apporté le connecting link entre l'araméen ancien et 
l'araméen tardif. 

d Les adverbes de quantité 

"':lC/"':lrv et~,n~ « très, beaucoup)) 

Outre l'adverbe "':lC/"':lrv, commun à toutes les variantes araméennes, 
l'Apocryphe de la Genèse utilise la particule composée ~,n~ «très », for­
mation inconnue de l'araméen biblique, mais courante dansles Targoums 
palestiniens et le Targoum Onqelos. 

j"'cn «peu)) etj"'n'" «plus, beaucoup)) 

Les deux adverbes sont attestés dans les manuscrits de la mer Morte, tout 
comme en araméen bibliqueS. Dans les contrats du NaQ.al !:lever, on les 
trouve réunis dans l'expression j"'n'" ,~ j"'cn «plus ou moins », par ex. 
5/6ijev48,3. 

~ Pour son emploi en araméen samaritain voir MARGAIN 1993, p. 174-176_. . 
Cf. MARGAIN 1993, p. 47. 

3 DALMAN 1905, p. 210. 
4 Cf. GRELOT 1956, p. 202-205 et SCHATTNER-RIESER 1998. 
5 Cf. DfEZ MERINO 1992, p. 34. . 
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e. Les adverbes de négation 

~~ 
La particule de négation ~~ s'emploie normalement devant toutes les 

formes verbales: l'accompli, l'inaccompli et le participe. En outre, elle peut 
se trouver dans une phrase nominale, devant un syntagme prépositionnel, 
devant un pronom emphatique qui précède un verbe conjugué, avec la par­
ticule d'existence "'n"'~ «il y a », et avec la particule conditionnelle 1~ «si ». 

~~ 
Le prohibitif avec ~~ suivi du jussif est encore courant à Qumrân, bien 

que la négation ~~ + inaccompli long commence à s'imposer au 1er s. de n. è. 

§ 13. Autres Particules 

a. L '\;xclamatl[~ii « voici )) 

La particule est attestée plusieurs fois dans lQapGen xxii 27,4QEnoch, 
11 QTgJob et une fois dans 4QTobit, sppradiquement ailleurs. Ce présen­
tatif est attesté en araméen d'empire d'Egyptel, en judéo-araméen tardif, 
mais est absent en araméen biblique. 

Ce présentatif se place devant un nom, un pronom, une proposition 
verbale ou une proposition nominale. Préposé au nom: 1nn:l~ ~ii «voici 
ta femme» 1 QapGen xx 27; au pronom: ii:l~ ~ii «me voici» 4QTobit 
[4Q197], frg. 4 i 16; à une proposition verbale: ~~~rv l"':lrv jCl7 ~ii 
«voici que dix années se sont écoulées» lQapGen xxii 27; à un adverbe 
d'une proposition temporelle: [n]"'rn 1""~::J ~ii «voici, (que) j'ai vu 
alors» 4QEn[[4Q207],frg.l,2. 

b. Le déprécatiE ii:l/~:I «je t'\;n prie; donc )) 

Prononcée Ina! ou Inël, cette particule est postposée aux verbes. On la 
trouve dans trois textes seulement2: souvent dans 11 QTgJob et une fois 
respectivement dans 1 Qap Gen xx 25 (orthographiée ii:l) et 4QEnc [4Q204], 
frg. 5 ii 29: ll7::> ~:I ~r~ «et maintenant, va donc! ». La particule existe en 
syriaque et araméen samaritain. 

1 MURAOKA-PORTEN 1998, p. 289. 
2 K. Beyer (ATTME, p. 378) mentionne trois autres exemples, inexistants sur les 

planches des manuscrits. 
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c. Le vocatiE~" « voici» 
La particule ~., est toujours préposée à une personne définie: "j~ ~., « Ô, 

mon Seigneur », "::J~ ~., «Ô, mon père », "n~ ~., « Ô, mon frère », ni:J ~., «ô 
Noé ». Les occurrences se limitent à l'Apocryphe de la Genèse (i QapGen ii 
9.13.24; vi 15, etc.) et à 4Q204, frg. 5 i 24. . 

La particule n'est pas attestée en ar~méen biblique, mais il yen a deux 
occurrences en araméen d'empire d'Egypte dans le texte d'Al,liqar, où 
l'orthographe est ii.,l. On la trouve aussi en arabe et en syriaque. 

d Le présentatiEii~'? ((Voici». 
A notre avis il existe un présentatif, qui était un. simple adv~rbe de lieu ~ 
l'origine. n est composé de ii~/~~ «ici» + - '?: j~~ ii:J~ ~~'? 13.7~i «et 
maintenant voici ce que je dis» lQapGen v 9. L'exemple ;i:,[ 
(malheureusement incomplet) de 4QTLévF [4Q213b], frg.l, 1 correspond 
à la particule 1"~ii du même texte de la Guénizah du Caire. n s'agit 
probablement d'une traduction de ii~'? du modèle qumrânien. Voir aussi 
l'inscription du tombeau d'Uzziah 2: ii"Ti3.7 .,~~ n"nii ii~'? «ici, on 
apporta les ossements de Uzziah ... ». 

e. "j~ -ij~ ((Voici» 

En araméen biblique i'?~ et ij~ coexistent avec la même signification 
« voici ». Dans les manuscrits de la mer Morte, il n'y a qu'une seule 
occurrence de i'?~ dansle texte de 4QDanief [~Q112], frg. 3 ii 16: i"~ 
C,?:g, cf. TM 2,31. Ailleurs il y a toujours ij~. Etant donné que le wawet 
le yodne se distinguent pas toujours dans l'écriture, les lectures "j~ ouij~ 
se justifient. J. A. Fitzmyer3 opte pour "j~ apparenté à l'hébreu "jii, tandis 
que K. Beyer lit ij~. Les deux formes sont justifiées, car ij~ rappell~ 
fortement la forme tardive Cij~ de l'araméen galiléen, ;mais la variante 
"j~ est représentative des Targoums. 

f. Laparticule d'existence"n"~ (~'?) ((il (nJya (pas)) 
Le sens premier de cet ~dverbe est « il y a; exister»; en ce sens, il e~t . 
invariable. Avec les pronoms personnels suffixes d'un nom au pluriel, il 
peut être l'équivalent du verbe «être» au présent. On trouve même un 
exemple où la particule prend le suffixe du verbe (suffixe du c. o. d.), ce qui 

1 Cf. MURAOKA-PORTEN 1998, p. 328, deux fois "i:J n:J~ «ôtoi, monftls». 
2 On date l'inscription du 1er siècle de notre ère. cf. MPA T, p. 168, n° 70 et p. 223. 
3 FITZMYER 1971, p. 230. 
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prouve q~'elle est assimilée à un verbe, comme le fait le Tg Onqelos1
: 

":J"n"~ «.le suis» dans Mur 72,4. Suivie de la préposition -" + nom ou 
pronom, la particule est susceptible d'exprimer l'idée de possession, c'est-à­
dire «avoir, posséder ». La particule, qui fonctionne donc comme adverbe 
d'existence, joue aussi le rôle de copule (comme le pronom indépendant 
~iii), reliant alors le sujet au prédicat. Dans cette fonction, la particule 
"n"~ est bien attestée non seulement dans l'Apocryphe de la Genèse mais 
également ailleurs2 :.,,? "n"~ "i. 

n n'y a que peu d'occurrences de la particule + pronom suffixe: ":J"n"~ 
«je suis» de Murabba'ât, "iiin"~ du Nal).al !:lever (nabatéen) et l"n"~ du 
Daniel de Qumrân (TM 2,26)3. En général, elle se présente sous sa forme 
indépendante "n"~. La forme tardive n"~ avec apocope du yod se trouve 
exceptionnellement à Mur21, 16. La forme contractée du négatifn'? < ~'? 
"n"~ «il n'y a pas» dans 4QEnoch" [4Q201] 1 ii 14 annonce le tardif n"'? 
des dialectes postérieurs. 

g. La nota accusativi n" 
A Qumrân, on trouve la 'particule de façon sûre seulement dans 4Q!N 
[4Q554a

] 1 iii 14,4Q!N L4Q554a
], 19. 13, l1QTgJob (1iiin") et dans le 

texte fragmentaire de 4Q559, frg. 3, 19. 2 et 3; sous réserve4 dans 5Q!N 
[5Q15] 1 i 17 et 4QProto-Esther. 

Cet usage exceptionnel correspond à l'AB qui n'a qu'une occurrençe de 
liiin". Dans les contrats du Nahal Hever et de Murabba'ât n" est 
fréquente. Bien qu'elle soit bien att~stée' en araméen anciens, la particule 
n'est pas usitée en araméen officiel, mais on la trouve plus tard en nabatéen 
et en judéo-araméen tardif. Le complément d'objet direct est normalement 
introduit par la préposition - '? 

1 Cf. DALMAN 1905, p. 108, par ex. "i1in"~« il est », 1"n"~« tu es », etc. 
2 MURAOKA 1972, p. 40. 
3 ATTM, p. 509, ATTME, p. 306. 
4 A propos de 5Q!N, DSSSE II lit iT"~]im contre ~"ro]ï n" de MPAT, p. 56; K. 

Beyer cite "ni:Jlin"?lin 'li 4QProto-Esther' [4Q550]1 iv 7, mais J. T. MiIik (1992, 
p. 337) lit à cet endroit n"lit;,l! «as~ension ». L'exemple iTn~" avec soit-disante scr{ptio 
plena dans 4QTob 2,2 menuonnee chez K. Beyer (ATTME, p. 359) est erronee, il 
s'agit de l'inaccompli «il viendra ». . 

5 Pour la particule wten araméen ancien, voir STEFANOVIC 1992, p. 91. 



CHAPITRE V: LEXIQUE 

Le lexique des manuscrits de la mer Morte réunit en lui des éléments que 
l'on attribue à l'araméen ancien, à l'araméen d'empire extra-biblique, ainsi 
que des formes nouvelles. La plus grande partie du vocabulaire nous est 
connue de l'araméen biblique. L'analyse des diverses parties du discours a 
démontré qu'il s'agit bien, dans l'ensemble, d'une langue en transition, qui 
se situe entre l'araméen biblique et l'araméen tardif. Mais en fait, les textes 
qui réunissent plusieurs traits annonçant l'araméen tardif restent peu nom­
breux. S'il est vrai qu'un bon nombre de traits novateurs annoncent indubi­
tablement l'araméen des Targoums, le galiléen et l'araméen samaritain, il 
est aussi vrai que l'on trouve des éléments lexicaux appartenant sans doute à 
l'époque perse. Ici nous avons choisi de nous limiter au lexique étranger à 
l'araméen biblique. 

On trouvera une étude minutieuse du vocabulaire des manuscrits 
araméens de la mer Morte dans l'article «The contribution of Qumran 
Aramaic to the Aramaic Vocabulary», de J. C. Greenfield et M. Sokoloff 
(1992, p. 78-98). Quant au contenu, le lexique1 comporte plusieurs centres 
d'intérêt; premièrement des mots nouveaux, d'origine étrangère ou 
interne à l'araméen, deuxièmement des hébraïsmes et troisièmement le 
vocabulaire comparé à d'autres représentants de l'araméen2

• 

§ 14. Mots nouveaux (mais courants dans les dialectes tardifs)3 

a. Mots dont la racine était connue, mais sous une autre fàrme 

iir.,tl~ «chute », ~'i «courir» < de l'M r'i devenu ~iii en AT, i~rDn 
«souffrance », '~~in «sorcellerie », rr.,n «force »,='li~ «repousser », ='lN 
«nez », li~~ «joie »,rD'~r., «torche », nr:J «déplacer », iirD"~li «éternue­
ment », N~' «salle », ='lN:I «rive », i':lli n"~ «lieu d'incarcération », le nom 

1 Tous les mots cités ci-dessous figurent dans le glossaire de K. Beyer dans ATTMet 
ATTME. Voir aussi notre chapitre sur les particules çi-dessus, p. 101. 

2 SCHATTNER-RIESER2000b. 
3 GREENFIELD -SOKOLOFF 1992, p. 78-98. 
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n~~ « (la) mort», ro:l::l « oppresser», "'t,::l « s'écrier», i1~"'i~ « ville» et pas 
« province», l::l~ « abaisser», "'t,~il7 « être privé d'enfants», :l il7 
« bateau», "'t,::m~ « être déplacé, séparé», i~n « réclamer, contester», i~'l7 
« aigle », i1~~ « caniveau », n"',ron « socle ». 

Totalement nouveaux sont: i1~::l « nommer», C"J"'O « épée», :lTi~ 
«tuyau de descente», i1~"'il7 « plaisir, volupté». 

b. Mots d'emprunts 

akkadien 

l::l0~ «pauvre, appauvrir»! < muskenu, C"J0~ « portique» < asuppu; 
p:lro « passage couvert» < su/ebqu, le mot pi~ au sens de « nettoyer, régler 
une dette», le nom propre ~ii'i1 «Urartu» 1 QapGen x 12 au lieu du 
massorétique ~ii~. 

perse 

lT ~ « lance» < nayzaka, nroi « désert» < daft; i~ T ~ « messager» < 
'asgandes, le nom propre ~Ti"'ntl « Patiresâ», 1tl~"'ro « ministre de l'éco-. 
nomie», t,::li~i1 < hamarkiir« ministre des finances», i"'ron~ « massacre», 
i:l~tl « près de » < patipada <pati-ni-bada, ... 

grec et latin 

Il n'y a pas d'emprunts au grec ni au latifi dans les textes araméens de la 
communauté defQuinrân, semble-t-iF. Les documents du Na1:tal !:lever et 
de Murabba'ât, qui couvrent la période du premier au ne siècle de notre ère, 
contiennent des mots grecs et latins du domaine administratif et juridique: 
inp~ « sans dette» < KaSapOt, ~t,"'tlO~ « sécurité» < aatpaÀEta, 
i,nip'~'~ « empereur» < aUToKpaTwp, C"J"'O « épée», i1"'::litli1 
« éparchie» < ETIapxta ... ; au latin: iOp « empereur» < Caesar, o'p' 
« village» < vicus. 

hébraïsmeS' 

Parmi les emprunts directs, on compte: t,t,i1 « louer», roin « nouvelle 
lune», t,':l~ « déluge », n~ro « se réjouir», t,:ln «monde », ~,ro « en vain», 

1 La lecture mskn dans l'inscription de Béhistun est incertaine; DNWSJ (vol. 2), 
p. 665. Le mot est attesté en hébreu biblique enDt 8,9; Qoh 4,13; 9,15 etc. 

2 Les diverses découvertes de la région de la mer Morte nous ont aussi révélé des mss 
en langue l?,recque (par contre il n'y a aucun document en latin de nature privée). 

3 Les hebraïsmes sont relativement nombreux et touchent toutes les parties du 
discours; FASSBERG 1992, p. 48-69. Pour les suffixes -kh, -hh, -th, le pronom 'nth, le 
Pôlel et le Hithpôlel 
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o~n « violence», t,~ « Dieu», 1,",t,l7 « (le) Très-Haut», iO'~ « instruction», 
r~t,n « reins», ~itl « onagre», niT~ « ouest»; un hébraïsme typiquement 
qumrânien est i1~'i1 « il», et les formes verbales t"tl"' « il tombera», i,rotl"' 
« il interprètera» et i'~~"' « il observera» ne peuvent être de l'araméen. 
D'autres mots sont calqués sur l'hébreu: ~nn'i"' « l'héritage», ~n"'Titl 
« bloc d'immeubles» < n'Titl; ~n'i"'ro"' « droiture, noblesse», etc. Dans 
les exemples suiyants, une évolution araméenne interne avec passage de lâl 
à 161 n'est pas exclue, bien que la thèse d'emprunt soit plus vraisemblable!: 
ri1't,~ « Dieu» au lieu de ri1t,~, ro,~~ et ~ro,~~ « homme» au lieu de 
ro~~. . 

, Bien que le morphème 1'- 1-001.2- soit attesté en araméen d'empire 
(Egypte) et en nabatéen, certains noms qui le contiennent semblent être 
empruntés directement à l'hébreu, ainsi: l'i:l~ «le monde inférieur», 
l'"''?l7 « le Très-Haut», l'"'ii1 « conception». 

Quelques noms masculins pluriels se terminent en 0",_3: 0"'~t,l7 « éter­
nité» dans 1 QapGen et O"'~~in « magiciens» ep. 4QDan3 (l"'~~in en 
Dn 2,27), O"'~ro « cieux» dans 4Q531 et O"'i~~ «Egypte» dans 4Q556. 

synaque 

La signification de certains mots a été dévoilée ou confirmée grâce au 
syriaque, ainsi pour ~n"'ro « désert», ptll7 «enlacer», i1~~ «canal, 
caniveau» et ~"'''ro « rondache», etc. 

c. Quelques noms propres 

- Dans 4QEnGéants [4Q530] col. ii, 2 on trouve le nom d'ange 
O"'~~t,~ «Gilgamesh» figure mythique de la littérature akkadienne. 

- pO~ii: La graphie pO~ii au lieu de pO~i Idammeseql de 
lQapGen xxii 10.5 est l'orthographe typique de l'hébreu biblique post­
exilique. On la trouve aussi sept fois dans le rouleau A d'Isaïe de Qumrân. 

- ~ii'i1: L'orthographe ~ii'i1 lQapGen x 12 correspond au 
massorétique ~ii~ (par ex. Gn 8,4). L'orthographe rappelle la graphie 

1 FASSBERG 1992, p. 58; ATTM, p. 137. 
2 FASSBERG 1992, p. 56-57. Le suffixe -ôn figure déjjt dans un texte en cunéiforme 

du VIlle siècle avant notre ère. Il est attesté en araméen d'Egypte vers 500 avant notre ère 
(par ex. iwn « coffre» à Hermopolis 5,4), en nabatéen, en galiléen, en araméen samari­
tain et en syriaque. Il s'agit probablement de cananéismes dans ces derniers cas; cf. 
ATTM,p.138. 

3 Phénomènè de nasalisation, puis de la confusion de Iml et In/? (voir ci-dessous, 
p.43). 
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samaritaine : ~iiii. Il peut s'agir d'une forme combinée de ~iiN+ ~iiii 
> ~ii'ii ou plus simplement d'une scriptio plena indiquant le lai long. 

- C,'C et C,,'C : La graphie C,'C et la graphie ultra-pleine C,,'C 
apparaissent pour la première fois dans les textes hébreux et araméens de 
Qumrân dans 1 QapGen xxi 24.26.32 ; elles prouvent l'eXistence du schème 
qorol < qurul < qurl, attesté dans la Septante. 

- Ci~'17: La graphie Ci~'17 lQapGen xxi 24.32 rend l'hébreu 
iii~17 du texte massorétique. Le mem nnal ferme la syllabe primitivement 
ouverte au même titre que le nun nnal. Ce phénomène est courant en 
hébreu mishnique, en araméen galiléen et en christo-palestinien 1. 

- ni'tl: L'orthographe ni'tl 1 QapGen xxi 12, etc. est un akkadisme 
flagrant purattu, alors que le texte massorétique a une forme plus araméenne 
n1=? Cette orthographe ne se trouve que dans l'Apocryphe de la Genèse et 
en hébreu qumrânien. 

- NJ'~i:l: Ce nom propre Karmon 1 QapGen xix 11 rappelle l'''~i:l 
du Talmud bably (par ex. Baba Bathra 74b). C'est un des fleuves qui 
entourent le pays d'IsraëF. 

- l,ntl:l : Dans le but d'adapter le texte à son époque 1 QapGen xxi 23 
substitue Ariokh, roi de la Cappadoce, à Élazar du texte massorétique. C'est 
la première attestation d'Ariokh en tant que roi de la Cappadoce3

• C'est un 
akkadisme de,kâtpatukka. 

- "17,n: Le nom "17,n lQapGen xxi 23 semble être identique au 
E>apya}. de Gn 14,1 dans la LXX (/ub 13,22). 

- Quelques noms perses se trouvent dans les textes de Qumrân, tels 
'iC:I:J «Bagasrau », "rv,:I:J «Bagosi », NT"'itln «Patireza ». 

- Dans les documents du N aQ.al I:Iever et dans la correspondance de 
Bar Kokhba on trouve des noms arabes: ""J~ «Maliku », ii"~rv~ 
«Massabala», ,ni' «Varitu», ,~.,p~ «Muqîmu», 'i~N «Amru», ":Jrv 
«Sabbî», etc. 

1 KUTSCHER 1977, p. 23-24. 
2 FITZMYER 1971, p. 109. 
3 Cf. FITZMYER 1971, p. 160. 

CHAPITRE VI: MORPHO SYNTAXE ET SYNTAXE 

Si pour la morphosyntaxe même des textes fragmentaires sont utiles, une 
présentation critique et complète de la syntaxe en général nécessite des 
textes suffisamment longs. Parmi les textes littéraires de Qumrân, l'écrit le 
plus long en une Seule pièce est l'Apocryphe de la Genèse de la grotte 1; le 
cycle d'Enoch forme un autre ensemble long, mais il se compose de nom­
breux fragments et unités séparés, écrits par des mains différentes. La langue 
des fragments énochiens ne forme pas un ensemble homogène, et les parti­
cularités linguistiques y sont très prononcées. Le troisième texte long en 
une seule pièce est le Targoum de10b de la grotte 11; il s'agit cepelldant 
d'un texte mutilé, qui suit son modèle hébreu de très près. Les Testaments 
des Patriarches sont nettement plus courts mais offrent l'avantage d'être 
écrits d'une seule main. 

§ 15. La syntaxe des pronoms 

1 Les pronoms personnels indépendants 

Les pronoms personnels indépendants s'emploient comme sujet et - dans 
la phrase verbale - servent à renforcer le sujet (emphase). En premier lieu, 
il convient de distinguer les pronoms qui ont pour base *l'an-I, c'est-à-dire 
les 1 ère et 2e personnes du pronom de la 3e personne qui était d'abord un 
démonstratif. Le pronom de la 1ère pers. renvoie à sa propre personne et le 
pronom de la 2e pers. renvoie à la personne à laquelle le sujet s'adresse. Ces 
deux pronoms sont donc essentiellement «.personnels ». Le pronom de la 3e 
personne par contre est à la fois «personnel» et «impersonnel»; il peut 
également se référer à un objet inanimé. 

Dans une phrase nominale, le pronom sert de sujet (cf. § 20.1. a, p. 128-
129); dans une phrase verbale, il y a emphatisation du sujet du verbe conju­
gué et il peut équivaloir« même ». 
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a. Comme sLifet dans une proposition nominale: 

(1) A l'anacoluthe 

~t,'::l t,l' tJ.,t,rv, i1i~ i1nJ~ "i «car tu (es) le Seigneur et le maître de 
tout» 1 QapGen xx 13; 1 nJ'i1" ni:J C"i~ "nJ~ «toi, Maryam fille de 
Yehônatan » Mur recto 19,3-4. 

(2) Comme copule (pour exprimer le verbe être au présent) 

"i6~ ~'i1 i1nJ~ ni~~' «et je dis: Toi tu es mon Dieu» 1 QapGen xix 
7; ~'i1 i1nJ~ Oitl:J tJ.,t,rv "i «c'est toi qui es le gouverneur en Perse» 
4QQuatreRoyaumes" [4Q552] 1 ii 6.9; 'i11"nt,[tl]' 1.,t,ni 1,nJ~ ~.,t,l' 
tJ.,,,rv «le Très-Haut que vous révérez et vénérez c'est lui qui gouverne» 
4QProto-Esther'[4Q550c] 1 i 1. 

b. Comme sujetdans une proposition verbale pour l'emphase: 

(1 ) Avec les 1 ère et 2e personnes 

Les 1ère et les 2e pers. sont clairement définies par le verbe conjugué, si 
toutefois on fait précéder le verbe par un pronom c'est généralement pour 
des raisons d'emphase ou pour exprimer« même»: 

- Devant un accompli:"nJrv 1~ ni"l'n~ i1J~ «moi-même, je me 
suis réveillé, de mon sommeil» 4QTLévic [4Q213b

] 2; 1n"Jrv 1nJ~' «c'est 
vous qui avez changé?» 4QEna [4Q201] ii 12; :Jn" n"'i1 i1J~' «et moi­
même j'habitais» 1 QapGen xxi 7; i1" ntlO'~ i1J~ I:')~' «et en outre, moi­
même,j'ai ajouté pourlui» 1 QapGen xxi 6; 'i[~ n:Jr"rv i1J~ «voi]cimoi, 
j'ai délivré» l1QTgJob 12 xiv 6. 

- En apposition (devant un nom propre) : ct,n Ci:J~ i1J~ n~t,n, «et 
moi, Abram, je fis un rêve» 1 QapGen xix 14; Ci:J~ i1J~ n"::l:J' «et moi, 
Abram, je pleurai» 1 QapGen xx 10-11; Ci:J~ i1J~ nt,r~, «et je partis, 
moi, Abr~m »(lQapGen xx 33). En AB il Y a par exemple: i1~~1 
n~'q n?~ i~~~i:J~ «et moi, Nabuchodonozor, j'étais tranquille» (Dn 
4,1); n.,?tJ~ ~~~tif? .,~~ i~~~i:J~ i1~~1 «e~ moi, Nabuchodonozor, je 
levai mes yeux vers le ciel» (Dn 4,31); n7?~ rz.ry.;"'11 i1~~1 «et moi, Darius, 
j'ai établi un décret» (Esd 6, 12), etc. 

- Devant un inaccompli (rare): li1~ i1J~ «moi, j'irai» Mur 21,14; 
t,t,~~ i1J~' «c'est moi qui parlerai et qui t'interrogerai» dans 11 Ql0, 
xxxvii 6 et 4Q201, frg. 1 i 4. 
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(2) Le pronom de la 3e personne comme sujet 

- A l'accompli: au sing. 1i1::l ~'i1 ~'i1' «et il était prêtre» 1QapGen 
xxii 15; lnnJ~ n~'i1 ~"i1' «alors qu'elle était ta femme» 1QapGen xx 
27; I:')ii ~'i1 «il poursuivit» 1QapGen xxii 7.9; au plur. 'Pil' 1'J~' 
tJii~ "i'tJt, «et ils s'enfuirent dans les montagnes d'Ararat» 4QToba 

[4Q196] frg. 2,4. Emploi impersonnel et démonstratif: ~::lt,~ p~l' ~'i1' 
«c'est/ceci estla plaine du roi» 1 QapGen xxii 14. Voir § 20.1. a et b, p. 129. 

Il Les pronoms personnels sufllxes 

Les suffixes pronominaux ont les emplois suivants: (a) ils servent de 
compléments aux noms, tenant lieu d'adjectifs possessifs: mon, ma, ton, ta, 
etc.; (b) ils sont employés comme compléments d'objet des verbes: me, te, 
le, la, nous, etc. ; et (c) ils se joignent aux particules. 

a. Ajoutés au nom comme pronom possessif 

Ajouté au nom le pronom suffixe exprime la possession: i1::lntlpn «ta 
force », i1::ln':Ji «ta grandeur ». Quand un nQm est à l'état construit avec 
un autre nom, c'est le second terme, le nomen rectum, qui reçoit le suffixe 
pronominal, même si le suffixe se rapporte au nom construit: n'::lt,~ 
i1::ln':Ji« ton grand royaume» 4QEnGéants" [4Q203], frg. 9,3.5. 

Le suffixe pronominal d'un nom est aussi bien réfléchi que démonstra­
tif: "i1'O::lJ i1l'i ~'i1,dans 1 QapGen xxi 6 peut vouloir dire aussi bien «il 
fit paître ses propres troupeaux» que « .. .les troupeaux de quelqu'un 
d'autre ». 

b. L 'inflnitifavec sufllxes pronominaux 

En règle générale, l'infinitif avec pronoms suffixes servant de complé­
ment d'objet n'est pas introduit par la préposition - t,. Il exprime la finalité 
ou la simultanéité dans une proposition temporelle; cf. § 17. IV. c, p. 126-
127) 

Pe:U:~l'i~t, .,t,1'~1 i1t,.,t,:J« G'eus un songe) durant la nuit, où j'étais 
entré dansle pays» 1 QapGen xix 14; Pe:U: 1in}~ lptl~ C''':J2«lejour 
où tu sortis de Haran» 1QapGen xxii 30; Pe'a: ~l'i~ "i:J1'~:J3«(OÙ 
étais-tu) quand je fis la terre» 11QTgJobxxx 2; Aph'el: 1"i1it,,~ 1il' «(et 
connais-tu) le temps de leur enfantement?» 11 TgJobxxxii 2. 

1 Littéralement:« lors de mon entrée». 
2 Littéralement:« (de) ta sortie». 
3 Littéralement:« lors de mon 'action/faire'». 
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c. Ajouté au nom comme pronom proleptique 

Ajouté au nomen regens, il anticipe le nomen rect~m dans un.e const~c­
tion génitivale avec .,,: ~~ ." iij~ «fils de DIeU» 4QFils de Dieu 
[4Q246] ii 1 ; "iii~~ rvi"j, ." iinpTl7~ «par le sceau de Darius son père» 
4QProto-Esther" [4Q550], 19. 5; ~~~~ ." iinij n~j~« la colère du roi» 
4QProto-Esther" [4Q550] 19. 4; Cj~~ ." "in~ j~ «le fils du frèrè . 
d'Abram» lQapGen xxi 34 - xxii 1 et Cj~~ ." iijnl7 «la fortune 
d'Abram» 1 QapGen xxii 22-23. 

d Le verbe avec sulllxes pronominaux 
Les suffixes du verbe sont essentiellement les mêmes~que ceux que l'on 

affixe à un nom ou à une préposition, à l'exception de la 1ère ~ers. du sing. 
qui est .,~- /-nî/ et non pas .,- /-î/. Le tronom pers?nnel obj.et du verbe, 
peut s'exprimer de deux façons. Tantot on emplOle la par:lcule lamed, 
exposant de l'accusatif, qui prend les suffixes personnels, tantot les ~uffixes 
sont ajoutésà la forme verbale elle-même. Le prono~ P?rsonnel obje.t d'~n 
verbe réfléchi ne se rend pas par le suffixe verbal pmsqu Il y a les cOnjugaI­
sons réfléchies en -nii /...:n~ pour exprimer le sens réfléchi. 

Les suffixes du verbe comme complément d'objee 
Les formes verbales se terminant par un_e consonne ont besoin d'une 

voyelle de liaison. D'après l'araméen ?iblique, ~ette voyelle est /a/; elle est 
accentuée. Aux formes verbales qm se termment par une voyelle, le 
pronom suffixe est attaché directement. 

-Accompli: 1ère sing. + suff. 2e masc. sing.1-: 1n.~~'p «je porte 
plainte devant toi/je t'accuse» lQapGen xx 14, 1nl7~~ «je. t ~l entend~» 
llQTgfobxxxvii 7, + suff. 3e masc. sing. ii-: iin?~rv «je lm al demande» 
4QAmram, + suff. 2e masc. plur. 1i~-: 1i~n!:)~~ «je vous ai ~nsei~n~s» 
4QTQahat [4Q541, Hi 1] ; + suff. 3e fém. sing. ~ii-: ~iin~O~ «je l'al pns» 
1 QapGen xx 27. 

Il n'y a pas d'occurrence de la 2e pers.~. sg. + suff. ~ère sing; "~.- dans l~s 
manuscrits de la mer Morte, mais en AB Il Y a .,~tll?1iii «tu mas mforme» 
en Dn 2,23 et en transcription de la même ép?que aa~axeavt «tu. m':s 
abandonné» de Mc 15,34; 3e m. sing. + suff. 1 ere sing . .,~-: "~p~rv «Il ma 
laissé» 4QTQahat [4Q542] ; 3e m. plur. + suff. 1ère sing . .,~-: "~i~~i~ «ils 
m'ont amené» 4QEnc [4Q204] 1 vi 21. ii~n~ jTl7~~ ii'iii" «Judah fils 
d'Él'azar l'a écrit» 5/6lfev 17,42; ~iin~O~i «et je l'ai prise» lQapGen xx 
27. L'emploi proleptique avec anticipation du c. o. d. suivi de -? + nom: 

1 Liste non exhaustive. 
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~rv",p ~jitJ~ iinp~' «tu l'as atteinte, la sainte montagne» lQapGen 
xix 8. 

- Inaccompli: 3e masc. sing. + suff. 3e masc. sing. : ii~~~rv"« ill'enten­
dra» llQTgfobxxxiii 3; impératifmasc. sing. + suff.l ere sing.: "~~"nii 
«réponds-moi» 11 QTgfob xxx 1 ; 1ère sing. + suff. 3e fém. sing. : ii~~n~~ 
«je la donne» 1 QapGen xxi 14; 3e masc. sing. + suff. 2e masc. plur. : 
1i~~l7'i" «il vous informe» 4QTQahat[4Q542J 1 i 1. 

e. Les pronoms é!foutés aux prépositions 

Les pronoms suffixes des particules d'origine nominale expriment le 
propriétaire ou renvoient à la personne en question. 

Pour exprimer le complément d'objet indirect avec -~ 
ii~ ~"n~ Ciiin"i <0e les retournerai à elle/je les lui rendrai» 5/6lfev 

17,41 ii~ n~rv rv,~~ nij «il lui envoya un esprit frappeur» lQapGen xx 
16; en tant que datif commodisuivi d'un autre complément: .,~ ~iin~O~i 
iin~~~ «et je l'ai prise pour moi pour femme» lQapGen xx 27; + 1~ 
(génitifj et + -~ (datifj: tJ:t ii~~ 1? ~iii [.,], ,«qu'il avait pou: toi un ~c~e 
de répudiation d'elle» N$13, 7; + -~ : ii~ '~l7~~ «afin de faIre avec lm» 
N$9,7; + - ~l7: "~l7 iin~ 1"'~~ «alors il (Hyrcanos) vient auprès de moi» 
lQapGen xx 21; 1i~"~l7 ii~~pi «en portant plainte en ce qui vous 
concerne» 4QEnGéants" [4Q203J,frg. 8,10. . 

Comme pronom de rappel résumant le relatif ." 
~n~,~ ii~ l~n n"~~ ." ~jn~~ «à l'endroit où j'avais construit (litt. 

là-bas) l'autel» 1 QapGen xxi 1 ; ii~ 1ii" ." ii~"'~i n~ ~~~ «à tout pays 
et à toute province vers lesquels il se dirige» 4QTLévi' [4Q213] 1 i 15. 

III Les pronoms démonstratifS 
Selon la place dans l'énoncé ils sont employés aussi bien comme pronom 
sujet que comme adjectif. Le pronom sujet est généralement placé avant 
son attribut (mais on le trouve aussi postposé) tandis que l'adjectif démons-
tratif est placé généralement après le nom auquel il se rapporte. J 

a. L'emploi substantivai (rare) 

En tête de la proposition 

Placé en tête de la proposition: ~ni~tJ ~i~ ~, «celle-ci (est) toute la 
faveur» 1 QapGen xix 19; nib" l' «celui-ci meurt» l1QTgfobv 5; 1~ l' 
l7," l' «l'un wmme l'autre saura» 4QMess [4Q534] i 3. Le substantif est 
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souvent renforcé par une particule, par exemple par la préposition 
proclitique -~: 1'~ :Jip «un combat comme celui-ci» [4Q547]. Avec la 
préposition - r., dans 4QEne [4Q206] 2 ii 2; i''':J171'~r., «pour cela ils ont 
été faits ». Avec le relatif dans 1]'~' N"i1 1~' «de qui est-elle comme 
celui-ci» 4QEne [4Q206] 2 ii 6. 

&p~~~oo . 
En position postposée, il peut y avoir emphase: l' 1~ni" Nr., «(que) 

celui-ci n'héritera pas de toi» 1 QapGen xxii 34; au comparatif: l' 1~ «que 
celui-ci» dans 4QEnc [4Q204] 1 vi 28. 

b. L'emploi adjectival 
L'emploi comme adjectif est beaucoup plus fréquent: l' Nii~ «cette 

montagne-ci» lQapGen xxii 8; N' N17iN:J «dans ce pays-ci» lQapGen 
xix 10; N' Nnii «cet esprit-ci» lQapGen xx 28; l' N.,r.,.,r.,:J «en cette 
nuit-ci» 4QTob [4Q197] 4 ii 3; l' N~.,r.,17 «ce jeune homme» [4Q19714 
iii 5, etc. 

IV. Les pronoms interrogatifS 
Les pronoms 1~ et N~m~ s'emploient au nominatif comme sujet, attribut, 
accusatif, génitif et avec une préposition. Ils peuvent se rapporter à un ou à 
plusieurs noms. 

a. Quelques emplois du pronom 1~ 

(1) Sans préposition 

- Au nominatif comme sujet: i1nmV~ oro 1~ «qui a fixé ses mesures?» 
11 Tgfob xxx 3; comme attribut: Nii11~ «qui est-il?»; 

- comme complément de nom: i1,"r.,:\ ptl~ 1~ 1~:J l~i «et du corps 
de qui est sorti la glace? » 11 QTgfob xxxi 6, etc. 

(2) Avec particule ou pronom 

- Avec une particule comme c. o. ind.: i~N i1ii11~r., «à qui il disait?» 
Murn,4; 1~:J «à qui est?» 4QAmramb [4Q544] frg. 1,12,; génitif: r.,17 
1~« sur qui?» llQTgfobiv 6; c 

- comme complément de nom avec le relatif: N"i11~' N[n]ii «de 
qui est cet esprit? » 6QEne [4Q206] 1 xxii 6. 

- Avec un pronom personnel: N"i1 1~ «qui est celle-là?» 4QEne 

[4Q206] 2 ii 6, Nii11~ «qui est ce (veilleur)?» 4QAmramb [4Q544], frg. 
2,2. 
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b. Quelques emplois du pronom i1~ 
L'interrogatif i1~/N~ suivi du relatif'" sert d'antécédent d'un objet 

indéfini «ce qui, quelconque»: ." i1~ «quoi que ce soit qui» 6Q8, i 5 ; 
N~~ «combien! » N~r., ." «afin que ne pas»; N~r., «pourguoi? » 1 QapGen 
xxii 2.22.32; avec le pronom indéfini ,,~: li1:J ." i1~ "~i N"~i «et les 
eaux et tout ce qui est en elles» 4QEnastr 1 ii 3 associé à des particules, on 
peut mentionner itlN N~ «quoi donc? » 11 QTgfob i ; etc. 

V. Le pronom relatiEet la conjonction ." / - , 

a. Comme simple relatiErésumant l'antécédent,' 

i1nptl~." Oi" 1~ «depuis le jour où tu es sorti» lQapGen xxii 28; 
n~:Jr ." n":J' i117in «la porte de la maison que j'ai achetée» N$ 8,3; 
N:J~n ." l~r r.,~:J «à tout moment qu'elle (le) désire» 5/6f:lev17, 42. 

b. Comme particule conjonctive dans la construction génitivale,' 
N~r.,n ." i1irn 4QAmramb [4Q544] frg. 1,10; i1m~ ." Nn~ro« l'année 

de sa mort» 4QAmramc [4Q545] frg. 1,3; r.,N'" i1i:J «fils de Dieu (litt. 
son fils, à savoir de Dieu) » 4QFiis de Dieu [4Q246] ii 1 ; i1n":J' i117in «la 
porte de la maison »N$8,3. 

c. Comme conjonction introduisant le discours indirect " 
N"i1 "nnN ." .,r., i~Nni «en me disant: Elle est ma sœur» 1 QapGen 

xx 27; i1r., N~[n]~N r17'" ." i1r., l"i~Ni «et il lui répondirent: 'Nous le 
connaissons.'» 4QTobb [4Q197] 4 iii 7; i~N"r n"ii117~ro "r i~N 1~ 
i1~r pnii1" «il a dit en ces termes: j'écoutais ce que disait Yol;tanan sus­
mentionné» Murn, 5. 

d Comme pronom possessiEindépendant avec -r., 

.,r.,"'i ... Oi1i:JN "~"':J itlpnNi «et attachez-vous aux prescriptions 
d'Abraham ... et aux miennes» 4QTQahat [4Q542] 1 i 8; r.,17 i1r., ntlOiN 
i1r.,." «j'ai ajouté au sien» lQapGen xxi 6; i1~? ." 1~ 1r., l":Ji1"i «nous 
te donnons ce qui est à nous «Mur27,4; .,r." i1inN «mon terrain» N$9,2. 

1 Pour d'autres exemples dans l'Apocryphe de la Genèse, voir FITZMYER 1971, 
p.218. 



f· 

116 U. SCHATTNER-RIESER, L'ARAMÉEN DE LA MERE MORTE (IELOA 5) 

§ 16. La syntaxe du verbe 
Pour observer la syntaxe du verbe, nous n'avons pas besoin de longs textes; 
les petites séquences de tous les textes, longs ou brefs, nous fournissent .des 
renseignements importants. Ce que l'on trouve dans les textes fragmen­
taires peut souvent être comparé à l'emploi analogue dans l'Apocryphe de 
k~~ / 

On distingue: 
(a) deux temps: l'accompli, qui exprime une action achevée, et 

l'inaccompli qui exprime une action inachevée; s'y ajoutent deux temps 
composés avec l'auxiliaire« être» exprimant un duratif; 

(b) Quatre modes: l'indicatif, l'impératif, le jussif et l'énergique (avec 
suffixes) ; 

(c) deux formes nominales: le participe et l'infinitif et 
(d) trois voix: la voix active, la voix passive et la voix réfléchie. La voix 

passive peut être exprimée par le passif interne (modification vocalique de 
la forme de base) ou par le moyen-passifà préformante en -ni1/-nN. 

1 Le verbe et les temps 
En règle générale, un accompli indique une action déjà terminée, c'est-à­
dire un état résultant d'une activité antérieure, ou encore une action 
envisagée comme arrivant à son terme, c'est ce que l'on peut appeler l'aspect 
perfectifà sens présent. En principe, l'accompli, l'inaccompli, le participe et 
l'impératif expriment le passé, le futur, le présent et l'ordre. 

Nous ne ferons que passer en revue les traits particuliers qui ne corres­
pondent pas au schéma traditionnel. 

a. L'accompli 
L'accompli exprime en règle générale toute action terminée: le passé 

narratif, le plus-que-parfait et les passé et futur antérieurs. 
L'aspect perfectif à sens présent est· rare. On le trouve le plus souvent 

dans des formules de salutation stéréotypées. Il s'agit alors généralement 
d'une première personne qui parle d'une action qu'elle est en train d'acçomplir 
au moment où elle parle, le fait est explicite si on fait précéder ledit accompli 
d'une particule telle que: ainsi, alors, maintenant!. 

1 BERGSTRÂSSER 1929, p. 27, § 6e. KUTSCHER 1971, p. 111. MURAOKA-PORTEN 
1998, p. 193. 
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A Qumrân, cet emploi existe, mais il est rare: "i~ ln'?~p p.7:>i «et 
maintenant j e porte plainte devant toi, ô mon Seigneur» 1 QapGen xx 141 

et ln"~iN Nnii (~e t'implore, ô esprit!» 4QDémons[4Q560J, frg. 2,6. 

b. L'inaccompli 

L'inaccompli exprime une action non-terminée qui est rapportée à un 
moment de l'avenir, un état envisagé ou encore une action que l'on est en 
train d'accomplir. Cela correspond grosso modo au futur: futur proche 
(équivalent du présent), futur simple et futur antérieur. L'inaccompli peut 
exprimer le présent, souvent au jussif. 

Un inaccompli précédé d'un waw, qui suit un autre inaccompli ou un 
impératif, exprime une finalité ou des modes volitifs (cohortatif,jussiW: 

Pour exprimer la finalité (après un autre inaccompli): "i1i'?17 i1'?~"i 
i1n"i «et il priera pour lui, pour qu'il vive» lQapGen xx 23; li:>J17ii"i 
i1Ji17iJni N~i i1~ro «et il vous fera connaître son grand nom, pour que 
vous le connaissiez» 4QTQahat[ 4Q542] 1 i 1-2. 

Le jussif (après un impérati~ : i1nnJN n'?ro"i N:>'?~'? i~N '?TN «va 
dire au roi qu'il renvoie sa femme» 1 QapGen xXc23. / 

Le cohortatif (suivi d'un datif éthique) : N17iN .,tlN"O i17 .,'? lijN (~e 
veux aller, moi, jusqu'aux .extrémités de la terre» 4QAram D-Z [4Q568], 
frg.l,1. . 

/ . 

Le prohibitif ou impératif négatif se construit avec '?~ + les formes 
courtes de l'inaccompli (sans nun comme le jussi~. Il est en:tore bien attesté 
dans les textes de Qumrân, se limitant cependant à quelques textes qui 
contiennent divers hébraïsmes : .,tl~n '?Ni .,'?nin '?N « ne crains pas et ne 
t'inquiète Ras!» 4QTobb [4Q197] 4 i 3, i'?n~n '?N «ne soyez pas faibles!» 
4QTLévi' [40213] 1 i 13, iJnn L5N« ne donnez pas!» 4QTQahat[4Q542] 
1 i 5, i~ipn ~N «ne coupez pas» 1 QapGen xix 26, etc; Partout ailleurs, la 
particule est remplacée par N? suivi de l'inaccompli. Etant donné que la 
particule '?N est très rare en araméen de Qumrân, on peut interpréter son 
existence comme un vestige de l'araméen classique ou comme une 
interférence de l'hébreu; on dira alors qu'il s'est maintenu sous l'influence 
hébraïque. En araméen des dialectes postérieurs, '?N disparaît totalement 
au profit de N'?+ l'inaccompli. 

1 J. A. Fitzmyer (1971, p. 222) mentionne deux autres occurrences dans 1 QapGen ii 
17 et xxii 28, mais'ces exemples se traduisent normalement par un accompli. 

2 cf. aussi COOK 1998, p. 376. 
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c. Le waw consécutifà Qumrân? 

Dans l'Apocryphe de la Genèse, on trouve plusieurs fois un inaccomplr 
qui continue un accompli; de plus cet inaccompli est alors précédé d'un 
waw. 

L'existence du waw consécutif (waw conversif) à Qumrân a été évoquée 
par S. Fassbergl et E. M. Cook2

, mais n'a pas, jusqu'à présent, été confinnée . 
définitivement. Seul J. T. Milik3 affirme avec certitude l'existence du waW 
consécutifà propos de l'exemple 4Q551 ; sinon, on explique le phénomènê 
par un calque de l'hébreu ou comme une construction syntaxiqueqûi 
exprime la simultanéité. 

Certes, l'influence hébraïque paraît la plus plausible, mais d'après certains 
savants le waw consécutif aurait existé en araméen ancien4• 

Quoi qu'il en;;it de la nature du waw, les exemples suivants demandent 
une traduction de l'inaccompli par un prétérit: 

~n,[~, iiJ~] n~~n «j'ai eu un songe [et je me] suis efuayé» lQapGen 
xix 18; ii" l'i~'" ~n":J ?l' ~nip rvJ~ ~~ 1,rvJ~n", «et tous leshomm~s 
se réunissaient de la ville au palais et il lui dirent» 4QDanielSuzanna (?) 
[4Q551], frg. la-c, 4-5. Ce dernier exemple reprend Jg 19,22 et Gn 19,4-5 
comme E. M. Cook5 le fait remarquer à la suite de K. Beyer6

• 

Les exemples suivants peuvent être traduits par un prété;it ou par un 
gérondif pour exprimer la simultanéité: "irv ~"':J .,~ iin':Jl' ~~ 
~"ii "nn~ ." .,~ i~~n, «que m'as-tu fait à propos de Saraï, puisque tu 
m'as dit : Elle est ma sœur» 1 QapGen xx 26; "~l" ~iin, i no J~ 1"'~:J 
i~~n .,~, ~~~n «alors elle calma son esprit et elle me parla en me disant» 
1 QapGen ii 13. . 

Il Le participe comme fàrme verbale7 

Le participe est un adjectif verbal qui exprime une action ou un fait qui est 
soit contemporain du moment où on parle soit du moment auquel on se 
réfère par la pensée. Il correspond en gros à notre présent. Il est employé 
comme prédicat dans la phrase nominale où il exprime alors le passé ou le 

1 FASSBERG 1992, p. 67. 
2 COOK 1998, p. 376. 
3 MILIK 1981, p. 356, note g. 
4 C'esti'avis de J. A. Emerton (1997, p. 429s.); mais contra: MURAOKA 1995. 
5 COOK 1998, p. 377. 
6 ATTM, p. 224. 
7 Voir l'excellente présentation chez COOK 1998, p. 377. 
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présent, plus rarement le futur. Le participe est étroitement lié à un thème 
verbal. Il peut avoir les mêmes compléments que le verbe. Il se décline comme 
le nom et se met aux états du nom. Il peut servir d'épithète ou d'attribut et 
peut être employé substantivement. Il a deux voix: active et passive; deux 
nombres: singulier et pluriel; deux genres: féminin et masculin; il peut se 
trouver à l'état absolu, à l'état construit ou à l'état emphatique; selon le type 
de conjugaison, il est intensif, causatif, réfléchi, etc. 

Remarques morphosyntaxiqueJ 

Le participe ne joue pas seulement le rôle de prédicat dans une phrase 
verbale - il exprime alors le présent - mais également celui de nom d'agent. 
Le participe Pealpeut, sous certaines conditions, exprimer tous les temps, 
le Aph 'el de :par sa nature de causatif est dirigé vers le présent immédiat 
(futur proche), les participes des conjugaisons réfléchies passives Ithpe'el et 
Ithpaal, ainsi que le participe passif du Peal (= Pe'î/).e}ipriment naturelle­
ment un passé proche. 

A Qumrân et dans les textes de la mer Morte en général, le participe in­
dique le présent ou le mtur immédiat ou proche2

• Il exprime alors une action 
que l'on est en train d'accomplir ou une qualité que l'on acquiert. Lors~u'il 
est préposé au (pro)nom, il y a insistance sur l'action: iiJ~ l"" «(certes) je 
sais» 4QBnGéantS: [4Q531], frg. 2,10; l~ iiJ~ ~,n~ 11'~' «et mainte­
nantje vais te montrer» 4QBnastl [4Q209], frg. 26,6; ~~ ~:J'p~ Cp~~ 
~JnJ~ 1"~~" «nous ne pouvons (vraiment) pas nous tenir devant [le 
Seigneur]» 4QBnc [4Q204], frg. 4,1; au sens de présent, on a trouvé 
quelques exemples du pronom enclitique: ~J:Jii" (~e te donne» Mur 19, 8. 
21 et iiJ~~rv~ (~e paie» Mur 19,10. Lorsqu'il est postposé au (pro)nom, on 
insiste sur le sujet de l'action; ~~~~ p~l' ~'ii' «c'est/ceci est la plaine du 
roi» 1 QapGen xxii 14; emploi impersonnel (pas d'autre sujet exerimé): ." 
l'ii~ iirn ~~ «que l'on ne leur montre pas »3 4QBnastrJ [4Q211] 1 i 5. 

- Lorsque le. participe suit un nom qu'il qualifie ainsi, on l'appelle 
adjectif verbal. 

- Dans sa fonction de nom d'action, il est complètement substantivé. 
- Il peut aussi servir de passé narratif. 
- Dans les textes de la mer Morte, il est très souvent utilisé en 

périphrase avec l'auxiliaire vii'ii «être». 
- Pour exprimer le passé duratif(imparfait français). 

1 Pour des exemples voir dans notre chapitre sur la syntaxe. 
2 Le futur proche est annoncé par les particules qui accompagnent le participe, 

comme par exemple 1li:l « maintenant ». 
3 La traduction « four]teen trees in which does not appear» de GARciA MARTiNEZ -

TIGCHELAAR (1)997, p. 440), ne correspond pas au texte écrit car il faudrait un Ithpe 'el 
pour l'idée de « apparaître» et la préposition 0- pour « in which ». 
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(1) Préposé au verbe être on insiste sur la nature de l'action: n"iii ~rn 
«je voyais» 2Q~[2Q24] frg. 4,17. 

(2) Postposé au verbe être on insiste plus sur la personne de l'agent: 
~rn n"iii4QEnGiantsP [4Q530] ii 6; + renforcé par un pronom 
(emphase): ii:l~ ~rn n"iii «moi,je voyais»; p"nj ... ~iiii 1iii?i::>i «et 
eux tous avaient peur» 4QEnc [4Q204], frg. 4,1. 

a. Pour exprimer le passé 

~jn[::>] 1 [i]ii"in p"r~« les deux marchèrent ensemble» 4QTobb 
[4Q197] 4 i 11; ""11 1":l~j 1"in ~iii «et voici deux firent justice sur 
moi» 4QAmram [4Q544], frg. 1,11; "j ii" 1"i~~i «et il lui répondirent 
gue» 4QTobb [4Q197] 4 iii 7; 1iii" ~i~~i «elle leur dit» 4QTobb 
L 4Q197] 4 iii 6. 

b. Pourexprimerle présent (cf. -§ 7, 1. aa, p. 51) 

Précédé d'un pronom personnel 

1in:l~ pl1:J «vous demandez» 4QEnochc [4Q204] 1 vi 18; p"::>" ~" 
~:ln:l~ «nous ne pouvons pas» 4QEnocH [4Q204], frg. 4,2; "j ~""11 
1"n"[~]i 1""n'"T 1in:l~ «le Très-Haut que vous révérez et vénérez» 
4QProto-Esthe.t1[4Q550] 1 iL. 

Sans pronom personnel (emploi impersonnel« on») 

=-,Oi" l1in ii" 1"iP «on l'appelle la porte de Joseph» 4QNj [4Q554] 1 
i 18; 1"~ ~"~""P 1"Pj~ "j::> «lorsqu'on broie ces écorces» 4QEnochc 

[4Q204] 1 xii 29. 

c. Pour exprimer le fùtur proche 

~nro"~:J ii"n~ ~:li~~ 1~1« du Nord viendra le malheur» 4QProto­
Esthe/[ 4Q550~, 19. 1 ; ii:l""j 1~ 1" 1":Jii"i« nous te donn(er)ons ce qui 
est à nous» Mur27, 4. 

d Le participe dans la périphrase avec l'auxiliaire (( être)) 

Très souvent l'accompli du verbe « être» est employé avec les participes 
actifs ou passifs, pour exprimer le passé duratif ou une habitude: 1iiit?i::> 
1"Pil1 ~iiii «eux tous fuyaient» 1 QapGen xxii 9; n"iii ~,,~~ l1:Jro 1":lro 
«sept années durant je priais» 4QPrNab [4Q242], frg. 1,7; n"iii "rn «je 
regardais »2Q~[2Q24], frg. 4,17. 

1 J. T. Milik (1992, p. 361) fait remarquer qu'il s'agit d'une citation retouchée d'Is 
14,31b-32. 
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L'inaccompli du verbe être est très souvent employé avec le particip'e 
actif ou passif pour marquer un présent-futur ou un jussif duratif: iiiii" 
ro:J" «il va revêtir» l1Q~ [11Q18], frg. 4,5; pTr:J 1iiii" «ils vont 
gâcher» 4QBrontologion [4Q318], frg. 2,8; i/jron~ ~iii~ <0e vais 
soupçonner» 4QLettre nab [4Q343] recto, 19. 9. 

IlL L'impersonnel comme substitut du passif 

Comme en AB i
, la troisième personne du masculin pluriel ou le· participe 

masculin pluriel servent à exprimer l'impersonnel, équivalent de la voix 
passive.-

- Exemples: Ci:J~" "iro" ii:l i:J"n" «qu'on renvoie donc Saraï à 
Abram» 1 QapGen xx 252

; souvent avec v~i p au participe: ii" pi P 
=-,Oi" l1in «on l'appelle porte de Joseph» 4QJN[4Q554J 1 i 18;Piti:l 
~:Ji i~j 1~n" "j:J Ciij ~~iij" «on appelle le sud sud parce que e 
Grand habite là-bas» 4QEnastjY [4Q209] fig. 23,3; ~:J:1:l" pip "j «que 
l'on appelle le Negev» 4QEnastr [4Q210] 1 ii 8. 

IV. La rection verbale' 

a. Le régime direct du verbe 

Le régime direct du verbe n'est précédé habituellement d'aucune parti­
cule, que ce régime direct soit un pronom (dans ce cas le pronom est suffixé 
au verbe) ou un substantif. La préposition -" peut introduire un objet 
di~ect, mais son emploi semble optionnel tout comme en araméen officiel 
d'Egypte4

• On remarquera aussi que l'objet direct introduit par -" peut 
précéder ou suivre le verbe et que l'objet est généralement déterminé. 
L'emploi de la particule n" est exceptionnel dans les textes littéraires de 
Qumrân. D'après sa fréquence dans les documents du début du ne siècle de 
notre ère, du Nal).al !:lever et de Murabba'ât, il nous semble qu'il s'est 
(re)intégré naturellement sou~l'inf1uence de l'hébreu. 

Il convient de rappeler à cet endroit que le régime dépend du verbe 
uniquement. Certains verbes se construisent avec une préposition, mais 
d'autres permettent le passage direct à l'objet. Nous verrons ci-dessous, par 
exemple que le verbe V~ip se construit avec la préposition -" si le régime 

1 Cf. ROSENTHAL 1988, p. 84. 
2 Voir d'autres exemples chez FITZMYER 1971, p. 224. 
3 On appelle rection verbale la propriété qu'a un verbe (avec ou sans préposition) de 

s'adjoindre un complément. Voir surtout Pétude détaillée de la rection verbale par 
T. Muraoka (MURAOKA 1992). 

4 cf. MURAOKA-PORTEN 1998, p. 262. 
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est direct ou indirect. De toute façon nous ne pouvons pas comparer le 
système sémitique au système des langues indo-européennes, étant donné 
que, même à l'intérieur de ces langues, il y a des variations en ce qui 
concerne la rection verbale. 

(1) Exemples de l'objet direct introduit par - '?: 
~ri[~]'? ip17~'?1 rp~'? r/117~'? 1n~ ra1:l~ [":l]~1 «et des hommes 

arrivèrent et cherchèrent à couper et déraciner le cèdre »lQapGen xix 15; 
~ri[~]'? 1~1pn '?~ «ne coupez pas le cèdre» lQapGen xix 16; 1"ilù 
~~i i~i 1~n'? "i~ C1ii ~~1ii'? «on appelle le sud sud, pàrce que e 
Grand habite là-bas» 4QEnastJ [4Q209], frg. 23,3; 1"iP 'Ii ~~~:l'? «que 
l'on appelle le Negev» 4QEnastr [4Q210], frg. 1 ii 8. Exceptionnellement 
le c. o. d. précède l'infinitif: p~ra~'? ":l":'1 «et à te laisser (en vie)>> 
1 Qap Gen xix 191

• 

- La construction d'un impératif avec datif éthique et coml?lément 
d'objet direct se trouve plusieurs fois dans 4QEnochc

: ~17i~'? 11:l? ~1rn 
«quant à vous, regardez la terre» 4QEnochc [4Q204] i 20, 11:l'? ~1rn 
i~117'? «rega]rdez l'œuvre» et autres. Cette constructi~n paraît parti­
culièrement intéressante puisqu'on la trouve aussi en AO d'Egypte. 

(2) L'objet direct introduit par n" : . 
La particule n" est rare dans les textes de Qumrân i1n" 11~'?::l" «ils le 

distribueront» 11 QTgJob xxxv 9; C [i]~17 n" i'?1~ «il engendra 
Am[r]am », 4QChronoBib [4Q559] frag. 3,2 et 3, etc. Voir § 13. g, 103. 

. Dans la correspondance de Bar Kokhba, la particule est fréquente; par 
ex. i1"~1i1i1in" n" 1in~ i1:l~1 «je chasse{rai) le reste des Romaip.s» 
p Yadin 56,4-52

; 11i1n" "'? 11iiran «envoyez-les à moi» p Yadin 55,4-5, 
etc. 3 Les documents du Naf}.al I:Iever l'utilisent aussi souventLpar ex. "~ 
'?:l n" "'? "n"~ «tout ce qui est à moi» p Yadin 7,35; C1i1n" i1? ~"n~ «Je 
les lui retournerai» 5/61jev17, 42, etc. 

Il s'agit d'un isoglosse qui a fait son entrée ou son retour massif en 
judéo-araméen tardif sous l'influence de l'hébreu n~. 

b. Le régime indirect du verbe 

En règle générale, le régime indirect, comparable au datif des langues 
indo-européennes, est introduit par la préposition - '? 

1 CARMIGNAC 1964-66, p. 510-511. 
2 Cf.ATTME,p.215. 
3 cf. les glossaires dans A TTME, p. 359. 
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Un verbe peut avoir plusieurs régimes selon la signification envisagée. 
A titre d'exemple, citons le comportement intéressant du verbe v17~ra, 
dont la différénce de rection verbale correspond à une différence de signifi­
cation. 

Si ce v<:;rbe est directement suivi d'un complément (à l'accusati~, il 
signifie «entendre» : e,,1'? ,,'?~ ra1:lpin 17~ra "i:l «lorsque Hyrcan enten­
dit les paroles de Lot» 1 QapGen xx 24, mais s'il est suivi d'un connecting 
link, qui peut être la préposition -'? ou l'expression -'?p~ (comparable au 
dati~, le verbe signifie «écouter, obéir à»: i1'? 1117~ra" «ils l'écoutent» 
11 TgJobxxix, 2. 

c. Le régime des verbes de mouvement 

En ce qui concerne la construction de certains verbes de mouvem~nt 
('?'?17, i1n~, e,,1i), T. Muraoka a attiré notre attention sur la constructIOn 
constante du verbe + - '? + lieu, et du verbe + '?17+ personnel, commune aux 
textes de Qumrân et à l'araméen biblique, par ex. v'?'?17 « entrer» avec - '? 
dans 1~'?:l1 11:l~'? 1'?17" 'Ii «et des fiancées qui entrent dans la chambre 
nuptiale» 1 QapGen xx 6, mais avec '?17 + personne: ra1:ln~ '?17 n'?171 
«j'entrai chezBat-Enosh» lQapGenii 3. . 

- En fait, il faut préciser que '?17 se construit avec tout être vivant qui 
peut se déplacer, donc hommes et animaux. Comme nous pouv?ns.le 
constater dans l'exemple i1n~ + '?17 + animal: i1:l17 '?17 i1n~1 «et 11 vmt 
auprès du/vers le troupeau» 4QEnocH [4Q204], frg. 4,3, 11:l"'?17 ~n~" 
«il viendra vers vous» 4QTQahat[4Q542] 1 ii 2. 

- Avec un lieu ou un objet inanimé, la construction est i1n~ + - '? ~ 
lieu ou objet inanimé: c'?ra? i1n~1 «et il arriva à Salem» lQapGen XXll 

13, avec datif éthique dans "n"~'? "'? n"n~1 «et j'arrivai, moi, à ma 
maison» lQapGen xxi 19. Avec e,,1i + '?17 + personne: n'?ran~ '?17 ne"i 
<0e courus chez Mathushalekh» 1 QapGen ii 19. 

1 MURAOKA 1992, p. 99-118. 
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§ 17. Morphosyntaxe du nom 

l Remarques concernant le genre 

En ce qui concerne le substantif, il y a rarement opposition naturelle 
morphologique: ,~ «fils» - i1'~ «fille». S'il y a opposition, elle est 
généralement d'ordre lexicographique: ~~ «père» - c~ «mère». 
Contrairement au substantif primaire tout participe ou adjectif substantivé 
peut avoir les deux genres : ~t-'« bon», i1~t-' «bonne». 

- En outre la forme du substantif ne doit pas forcément correspondre 
au genre grammatical, par ex. le substantif fém. i1~~ «parole» se décline 
comme un nom masculin avec un pluriel en 1"~~. 

- L'impersonnel est rendu par le masculin, par exemple: "~17 '~17 "" 
~t-' «parce que l'on m'a fait du bien» 1 QapGen xxi 3. 

- Les noms des villes sont de forme féminine, par exemple: 1,~~n~ 
~~"ro",« à J:Ielbon qui se situe» lQapGenxx.ii 10. 

- Le genre incertain de quelques substantifs se rencontre dans n" et 
~~~, qui sont tantôt féminins, tantôt masculins. 

Il Les substantifS et les (( états» 

a. L'état absolu 

L'état absolu exprime normalement l'indétermination ou la qualité 
indéfinie d'un nom. Ceci est en conformité avec l'araméen d'empire et 
l'araméen biblique. Il sert d'antécédent dans une phrase relative à la place 
d'un nom déterminé ou d'état absolu d'un nom relatif au temps avec un 
verbe séparé par le relatif'" équivalant à une conjonction temporelle. 

b. L'état construit 

L'état construit est encore fréquemment employé dans la relation géni­
tivale. On trouve des chaînes d'états construits à plusieurs membres, par 
exemple: ~"~ro i1'~ ,,~~ «les paroles du Seigneur des cieux» 1 QapGen 
vii 7; l' 'i1~ "ro~, n17~ro «les sept bras de ce fleuve» 1 QapGen xix 12. 

c. L'état emphatique 

L'état emphatique exprime généralement la détermination ou le vocatif. 
Ici et là, on observe une neutralisation de l'emphatique, comme par ex. dans 
11 QTgfobl, mais généralement l'état emphatique exprime la détermination. 

1 Cf. SOKOLOFF 1974, p. 24. 
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III Les ac!JectifS 

Nous avons entendu ci-avant que l'adjectif faisait partie du nom, puisqu'il 
se décline comme lui. Cependant, il y a à différencier le substantif de 
l'adjectif sur plusieurs points. 

a. La di/lèrence entre substantifS et ac!JectifS en trois point; : 

(1) Tout adjectif peut revêtir les deux genres: c:m (m) et i1~':)n(~ 
«sage», (2) la forme de l'adjectif s'accorde au genre grammatical, alors 
gu'un nom masculin peut être de forme féminine (et inversement) et 
(3) l'adjectif ne peut s'accorder qu'au sing;ulier et au pluriel, mais pas au 
duel, par ex. 1'''::lro ~~':) ~i1"t;;:I' «ses (deux) jambes comme elles sont 
belles» 1 QapGen xx 5-6. 

b. La position de l'ac!Jectif (non-substantivé) 

La position de l'adjectif dépend de sa fonction: épithète (= adjectif attri­
buti~ ou attribut (= prédicat adjectival). 

(1) L'ac!Jectifépithètesuit le nom. Il s'accorde au genre, nombre etétat: 
~~, ~~" «la grande mer» 1 QapGen xvi 2; 1"~~ ~""t-' «ces montagnes» 
4QEnoche [4Q206], frg. 3,19; ~ro"~~ ~~nro~ «par une inflammation 
maligne» 4QPrNab [4Q242], fgg. 1-3,2; ~, cro «un grand nom = une 
bonne réputation» 4QTobi(, [4Q196] 17 ii 15; '''17r C17'~~ «quelque 
chose de petit» 5/61fev 42,16; ~ro"~~ ~,,~ «le feu déstructeur» 4Q556, 
frg.l,4; ~t-' ~i1'« or pur» 11Q18, frg. 11,4; etc. 

1'17'::l p"pn «un paiement justifié» 5/61fev42, 10, etc. 

(2) En règle générale l'ac!Jectifattributprécède le nom, sauf s'il tient lieu 
de prédicat dans une proposition nominale contenant un adverbe qualifi­
catif: c,~~ 1"'~ «béni est Abram» lQapGen xxii 16; ~i1~~ ~, «Dieu 
est grand» llQTgfobxxii 6; "i11'~17 p~'~' «ses œuvres sont grandes» 
11 QTgfob xxviii 1. Dans la phrase nominale avec adverbe: ~~ ~i1"17" 
1'''::lro «ses bras comme ils sont beaux» lQapGen xx 4, ~~':) ~i1"'''' 
1~"~':) «et ses mains comme elles sont parfaites», etc. 

(3) Au comparatif, l'adjectif (attribut) est suivi de la préposition 1~ sans 
s'accorder à l'état du substantif: ~ro~~ 1~ ~i1~~ ~, «Dieu est plus grand 
que l'homme» 11 QTgfob xxii 6. 

1 Ce point a été élaboré par T. Muraoka, cf. MURAOKA - PORTEN 1998, p. 72. 
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IV. L'inllnitiE 
L'infinitif est un nom d'action qui, dans une phrase, dépend toujours d'un 
autre verbe ou d'un nom. Il peut être complément d'un nom ou d'un verbe. 
Le sujet de l'infinitif est le plus souvent identique au verbe conjugué dont il 
dépend (subordonné). Il peut être employé à la place d'un temps fini et être 
précédé d'une préposition + pronom suffixe indiquant le sujet: i1i~l'~~ 
~nii~ «lorsqu'il fit le vent» 11 QTgJobxiii 6. 

a. L'inllnitiEcomme complément du nom 
L'infinitif peut servir d'objet précédé d'une préposition ou exprimer le 

nomen rectum d'un état construit. Le sujet de l'infinitif peut être indiqué 
par un pronom suffixe. 

_ Exemples: lp:::l~ t:li"~ «le jour de ta sortie» 1 QapGen xxii 30; 
~l'i~ "i~l'~~ «(lors de) ma création de la ~erre» l1QTgJob xxx 2; 
l"i~~ l'i~~ "~l'~ «mon entrée dans le pays d'Egypte» 1 QapGen xix 14. 

b. L 'inllnitiEcomme complément du verbe 
L'infinitif est utilisé comme compléent après les verbes ~:l" «pouvoir», 

"l'~ «demander, exiger», ,,~~ «vouloir, désirer», "irv «commencer». 

_ Exemples: ~l'i~~ n~:::l~~ lii1~i:l "~~i i1~~ n"irv[i «j'ai 
commencé ainsi que tous leurs fils à cultiver la terre» 1 QapGen xii 13; 
i1ni"O~~ li~i:l" «ils pourront le guérir» 1 QapGen xx 19; lil'~" 
p~rv~~ ":l?i ,,~~tlp~t; «ils cherchent à me tuer et te laisser (en vie) » 
lQapGen xix 19; l~~ i1"~:l~~ ~~il'i ~i:l" ~~ "i i1~~ l'i"i «je sais 
que Ragouel ne peut pas la refuser à toi»; 4QToP [4Q197] 4 ii 4 i"irv 
rn~~? «ils commencèrent à oppresser» 4QEne [4Q206] ftg. 4,18; 1"1'~ 
~":lrv ~:l~~~ «ils voulaient beaucoup manger» 4QEnGéantsC [4Q531] 
frg.l,6. 

c. L 'inllnitiEpour exprimer la Ilnalité introduite par la préposition -~ 
_ Exemples: "i li~~ li~ipni «et vous vous dresserez debout pour 

faire justice» 4QTQah [4Q542] 1 ii 5; I:')~~~~ ~n~:ln i~n~n ~~ «ne 
négligez pas d'étudier la sagesse» [4Q213] frg. 1,13; i~l'~~ ~n:li "ini1 
~i1" J~ t:lrv~ [i~]ii iP" «fais savoir et écris fOur rendre gloire et gran­
[deur] au nom de Dieu» 4QPrNab [4Q242 fgg. 1-3,5; i1~~ n"i~i 
~l'i~ i1in~~i inO~~ t:li~~ «et je partis, moi, Abram, pour cheminer 
et voir le pays ... » 1 QapGen xxi 15. 
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Et avec pron. suffixes complément d'objet: 

- inf. Pe'al+ suff. 1ère sing. ,,~~tlp~~ «pour me tuer» lQapGen xix 19. 
~O ; ln~:::l [~ «pour te servir» 11 QTgJob xxxii 8 ; inf. Aph 'el + suff. 2e fém. 
smg. ":lni"il'~~ Il'a'dayûtekï (?)/« pour t'enlever» 1 QapGen xix 21; inf. 
Pa 'el + suff. 3e masc. sing. i1ni "O~~ Il' assayûtehl «pour le guérir» 1 Qap­
Gen xx 19.20; inf. Aph'el+ sufE 1 ere sing. "~niitl:::l~~ «pour me séparer» 
4QToba

[ 4Q196] frg. 6,8, etc. 

§ 18. Remarques de syntaxe concemantles nombres 
Les. nombres se comportent généralement comme en araméen biblique1

• 

En principe, les nombres cardinaux précèdent le nom, tandis que les 
ordinaux le suivent. Nous nous contenterons de passer en revue quelques 
traits que l'araméen partage avec l'ensemble des langues sémitiques. Dans 
les textes relatifs à la Jérusalem Nouvelle on remarquera un emploi massif 
des nombres. 

l Les nombres cardinaux 

a. in, ~in ((un, une)) 

Les nombres cardinaux in et ~in «un, une» sont généralement 
postposés au nom: i1in i1nrv~ «une (même) mesure» 5Q1N[5Q15] 1 ii 
3; i1in i1~~ «une canne» 4Q1N[4Q554] 1 ii 22; exprimant« chaque»: 
in pirv~ «pour chaque rue» 4Q1N[ 4Q554] 1 ii 21, etc. Ils peuvent être 
préposés au nom au comparatifavec 1~ dans l'emploi pronominal: 1~ in 
~"iin «l'un des bœufs» 4QEnoche [4Q206] 5 i 13 ; i1~1' i1l'i 1~ in «l'un 
des bergers du petit bétail» 1 QapGen xxii 1. 

b. l"in, l"nin ((deux)) 

Les nombres l"in et l"nin «deux}) suivent le nom comme en AB: 
l"in . r~p 5Q1N [5Q15] 1 i 16 «deux cannes»; l"in l"rvi «deux 
portes» [5Q15] 1 i 9; rin pl'in «deux portails» llQ1N[l1Q18] 21,2; 
~in:l lii1"in r~i~ «les deux partaient ensemble» 4QTobb [4Q197] 4 i 
11,.etc. Mais ils peuvent aussi précèder le nom: "i1ii~n l"in «ses deu~ 
amIS» 1 QapGen xx 8, à l'état construit: ~n"~l' "nin~ «les deux 
chambres hautes» 11Q1N[l1Q18] 21,3. 

1 ROSENTHAL 1988, p. 51-53. 
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c. Trois - dix 
De trois à dix, il y a accord chiastique comme dans les langues sémi­

tiques en général: le nombre masculin s'accorde aux noms féminins et 
inversement le nombre féminin s'emploie avec les noms masculins: l"~P 
~n~n «trois cannes» l1QfN [11Q18] 17 ii 2, ~1V~n, l"n~n rO~i 
«trente-cinq res» 4QfN[ 4Q554] 1 i 12, etc 

Il Les nombres ordinaux 

L'ordinal prend l'afformante des nominaux en ,,- /-ay/ et peut être 
substantivé: ~"n~n r~p «la troisième (rue)) 4QfN[ 4Q554] 1 ii 18, etc. 

§ 19. La construction quivis 
L'idée de répétition « chaque, tout, chacun» est normalement exprimée au 
moyen du mot ~':l «totalité» à l'état construit + le nom. Lorsque ~':l se 
trouve devant un nom au pluriel ou un collectif, il signifie «tous, toutes», 
comme en araméen biblique. La répétition du mot, séparé par une copule 
est rare, mais même là la particule ~':l est préposée: 17in, 17in "'':l 
«chaque porte» 5Q!N[5Q15] 1 i 9, ,n, ,n ~'':l'' « pour chaque individu» 
4QEnochc

[ 4Q204] 1 vi 1, C,'" C," ~':l::J «chaque jour» 4QEnastr[ 4Q210] 
1 iii 4. plus généralement on a IV~~ ~'':l« chaque homme» llQTgJob, 
~~ ... IV~~ t;,':l «aucun homme, personne» 1 QapGen xix 23. Un exemple 
sans copule se trouve dans ino ino «tout autour» 4QfN[ 4Q554] 1 ii 14. 

§ 20. Les propositions 
Est proposition une succession de mots contenant au moins un sujet et un 
prédicat. Le prédicat peut être de nature nominale ou verbale. 

l La proposition nominale 
Est proposition nominale toute proposition dont le prédicat n'est pas un 
verbe à l'exception de vii'ii« être». Le sujet de la proposition nominale est 
généralement un nom ou un pronom (parfois sous-entendu). Le prédicat 
est ordinairement un nom: substantif, adjectif, participe, infinitif, pronom, 
ou un adverbe. De plus, sujet et prédicat peuvent être précédés d'une pré­
position. 
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a. La proposition avec pronom sl!iet et participe prédicatif(cf. § 15. 1. a­
b, p. 110) 

'P~~ ~~~ (~'ordonne» 4QTQah [4Q542] ii 10; "::J,tJ~ 1,n~~1"17'" 
«est-ce <Lue vous connaissez Tobit» 4QTobb [4Q197] 4 iii 6;1"17'" 
ii~ ~~[nJ~~ «nous le connaissons» 4QTobb [4Q197] 4 iii 7; ii~n~~'17 
r~::J (~usqu'à ce que nous construisions» 4qAmramb [4Q544] i 4; 'i~ 
iin~~ 17'" «voici, tu sais» 4QProto-EstherJ [4Q550] il; 17'" iin~~ «tu 
sais» 4QPrEstherJ [4Q550] i 4; C~p iin~~ ", in~::J «après que tu te 
lèves» 4QPrEstherJ [4Q550d

] i 4; rn~~], r~n, 1,n~~ «vous révérez et 
vénérez» 4QPr-EstherJ [4Q550] 1 il; ii~~ ii"':l' (~e suis pure» 4QToba 

[4Q196] Erg. 6,9; 'J~ ii. ~~ ~,n~ 117':l' «et maintenant je vais te montrer» 
4QEnastl' L4Q209] frg. 26,6; l"ilV l'~~«ils habitent» 5/6Xijev54, 11. 

Cette construction, qui équivaut à un présent, est très fréquente dans les 
manuscrits de la mer Morte; pour l'AB cf. Dn 3,25 et Dn 3,16, Esd 4,16. 
Dans les papyri de Murabba'ât, on trouve la construction à un sens futur 
dans ... i::J l'17~1V ii~~ ~::Jp~ «je recevrai, moi Simon fils de ... » Mur 
33, ~; et, au sens de présent, on trouve le pronom enclitique, qui est la 
construction par excellence en syriaque pout exprimer le présent, dans 
l'exemple ~~::Jii" (~e donne» Mur19, 8. 

b. Emplois personnel et impersonnel de la Je personne sujet 

- Emploi personnel: ~'ii "n~ ", «qu'il est mon frère» lQapGeIi xix 
20; ~"ii "nn~ "'«qu'elle est ma sœur» 1 QapGen xx 27. 

- Emploi impersonnel et démonstratif: C"~IV'i" ~"ii «c'est/ceci est 
Jérusalem» 1 QapGen xxii 13; ~':l~~ p~17 ~'ii' «c'est/ceci est la plaine du 
roi» 1 QapGen xxii 14; cf. l'AB ~"i} ~;7l:7 n').p1 «tel/ceci est le décret du 
Très-Haut» (Dn4,21). ... 

c. L'apposition (= apposition explicative) 

L'apposition est la juxtaposition d'un nom à un autre nom. Le nom en 
apposition est juxtaposé au premier nom et non pas subordonné comme le 
nomen rectum dans la construction génitivale. Le nom en apposition tie:gt 
lieu de prédicat nominal (= substantivai). L'apposition est largement em­
ployée. L'ordre est normalement: S -P (sujet ...,..prédicat). 

Exemples: - avec un nom: "n~ i::J tJ,~ «Lot, le fils de mon frère» 
1 QapGen xx 11 ; ~lVi~ i~O l,~n «Énoch, le scribe distingué» 4QEn­
Géants" [4Q203] frg. 8,4; apposition à plusieurs membres: i::J ip"n~ 
"n~ ~~~17 «Al).iqar, fils d'Anaël, mon frère» 4QTobif' [4Q196] frg. 5,5. 
- Avec un no,pl de lieu: ::Jn" iin~~ ", in~ ~~n"::J «Béthel, le lieu où tu 
habites» lQapGen xxi 9. 
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dL 'omission du sl!!et (sl!!etvague ((participiale)~ 
Dans une proposition avec un prédicat nominal et un participe masc. 

plur. le sujet est dit vague, il est sous-entendu et se traduit par le pronom 
impersonnel « on ». 

- Exemples: ~:Ji i~' v~n" ",:J O'i' ~~'i'" l"iP «on appelle 
le sud sud parce que le Grand habite là-bas» 4QEnastJ' [ 4Q209] f~. 23,3 ; 
i1i'i1:J"~ i1:J 1"~"ro~« toute sa lumière est restaurée» 4QEnastr L4Q210] 
frg. 1 iii 5; ~:J:I:J" 1"iP'" «qu'on appelle le Négev» 4QEnastr [4Q210] 
frg. 1 ii 8. Cette construction équivaut à un passif et pourrait être remplacée 
par les conjugaisons dUféfléchi-passif(Jthpeel/IthpaaJ). . 

e. La particule d'existence ou de non-existence en tant que sl!!et 

Ce type de proposition nominale se trouve le plus souvent intégré dans 
une proposition complexe. Le prédicat nominal peut être en tête de la pro­
position: "~l7 1" "n"~ ~" i1roi' «litt. de ma part il n'y a pas d'autorisa­
tion pour toi» pap5/6f:JevSe 8a, 199. 5.9-10; ou bien le prédicat nominale 
suit la particule suivi de la prép. -~ : 1~" o"ro n" «il n'y a pas de paix pour 
vous» 4QEnoch" [4Q201] ii 14. 

Le syntagme nominal est fréquent dans une proposition subordonnée 
d'une proposition (verbale) relative syndétique: .,? "n"~ ." ~rotl:J .,,, :Ji1 
«donne-moi les personnes qui sont à moi» lQapGen xxii 19; i1:J~' 
.,,, "n"~ ." ,,~, i1:J:Jr~ O'b:J'~ « Moi, Eunomos le vendeur, et tout ce 
qui est à moi» 5/6f:JevSe 50, 19. 11. 

Il La proposition verbale 
Est proposition verbale toute proposition dont le prédicat est un verbe 
conjugué. Une proposition peut être simple ou composée. Les membres de 
la proposition composée peuvent être coordonnés ou subordonnés. Nous 
abordons la proposition verbale dans le chapitre consacré à l'ordre des mots 
(p. 134). Une étude minitieuse sur la rection verbale se trouve chez Muraoka1

• 

III Les propositions subordonnées 
Peut être subordonnée toute proposition nominale ou verbale. La subordon..:. 
née peut être substantivale, relative ou conjonctionnelle. Les différentes 
nuances sont exprimées au moyen des particules: prépositions, conjonc­
tions et adverbes. A ce propos, voir § 10-11, p. 93-97 sur les particules qui 
introduisent les différentes espèces de subordonnées. 

1 MURAOKA 1992, p. 99-118, cf. aussi SEGERT 1975, p. 403. 
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a. La proposition relative 

Les propositions relatives en fonction d'attribut sont introduites par la 
conjonction relative ." ou -,. Toute proposition nominale ou verbale 
peut exprimer une proposition relative en fonction de sujet ou d'objet. Il y 
a deux sortes de propositions relatives: la proposition relative simple expli­
quant l'antécédent, qui est l'équivalent d'un attribut du substantif; et la 
proposition relative complexe dans laquelle intervient une conjonction. 
Ces propositions sont introduites par les pronoms interrogatifs indirects 
suivi de"': ." 1~ « celui qui, quiconque» pourles personnes et'" i1~ « ce 
que» pour les choses. 

Lorsqu'un état absolu d'un nom relatif au temps est suivi de la conjonc­
tion relative "', il fo~~e avec ~ui une unité qui équivaut à une conjonct~on 
~e temps et la proposItIon relative a une valeur temporelle. De plus, des preci­
S10ns sont apportées par les prépositions: -~, -:J, ,l7, 1~. La proposition rela­
tive qui suit ne contient pas d'élément pronominal rappelant l'antécédent. 

Dans l'exemple i1nptl:J'" 0'" 1~ «depuis le jour où tu es sorti» lQap­
Gen xxii 28, l'antécédent semble être déterminé par le syntagme ." + verbe, 
qui n'est autre qu'une proposition relative, qui sert alors de nomen rectum. La 
construction se trouve avec un accompli ou un inaccompli dans l'exemple: 
i~~n ." l~r:J «au moment où tu diras» Mur 27, 70. Elle équivaut à l'état 
~ons~ruit de deux noms, comme par exemple dans ""l7~ O,":J «le jour où 
Je SUiS entré» 1 Qap Gen xix 14. Le nom se trouverait alors à l'état absolu1 tel 
que dans l'exemple i1"~i~ ~'i1n ." 1"~'" ,,~ «tous les jours où tu seras 
veuve» de 5/6f:Jev7,262

• Il convient de signaler que cet emploi particulier 
est réservé aux noms relatifs au temps; ailleurs, le nom se trouve à l'état 
emphatique. Cette constructiol} est largement employée en araméen et on 
la trouve maintes fois en AO d'Egypte3

• 

b. Les propositions conditionnelle et complétive 

Le~ propositions conditionnelles et complétives sont introduites par 1 ~/ 
li1 «S1» et li1" « c'est pourquoi ». Dans sa fonction de proposition 
conditionnelle, la subordonnée introduite par lWli1 précède la proposition 

1 Hypothèse émise par J. A. Fitzmyer (1971, p. 220) contre K. Beyer ATTM, 
p.551.e. 

.2 .Bien que la vocali.sation des Targoums ne soit pas aussi rigoureuse que celle du colJ'us 
blbhq~e, nous mentlOnnons l'emploi comparaole dans le Targoum d'Onqelos d'Ex 
5,?3 i1~'l~-"~ ~I:l~9 T~7?~ où on trouve i1l'i~ nl~ n~~31:r Pl17? « au moment où je 
SUlS alle chez le ~h~raon» (cependant, on a~rait aussi nl17? à 1'etat construit), tandis que 
le Ps-Jon tradUlt i1l'i~ nl'? n~~31' i1nl'~ 1~~. Le premier est à l'état construit, tandis 
que l'autre est à l'état absoh' . 

3 MURAOKA-PORTEN 1998, p.168, b). 
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principale. La complétive introduite par 1W1i1 (le «ob» allemand) ou 1i1~ 
suit la proposition principale. 

c. La proposition temporelle 

Les propositions temporelles sont introduites par les conjonctions ",:l 
«lorsque», (.,,) ,1.7 «jusqu'à ce que» et 1~ «depuis». . 

d La proposition causale 

Les propositions causales sont introduites par .,,/-, «car», i1J':l/l':l 
«ainsi», "i~ « car», (.,,) ~"':l «parce que» et '?~~:l «à cause de, grâce à». 

e. Les propositions de finalité 

Les propositions de finalité sont introduites par .", ",:l ou -~ suivi de 
l'infinitif. La finalité négative est introduite par ~~~,. 

§21. L'ordre des mots dans la phrase 
L'ordre des mots jouit d'une grande liberté en araméen. La position des 
constituants est non seulement conditionnée par le type de phrase (nominale 
ou verbale), mais aussi par le contenu de l'énoncé (interrogation, emphase, 
etc.). Nous nous limitons à une présentation de quelques détails syntaxiques 
valables pour l'ensemble des textes2

• Malgré une flexibilité indéniable, l'ordre 
des mots de la phrase verbale des textes analysés est généralement de type 
nord-ouest sémitique3

• 

1 La proposition nominale 

L'ordre des mots de la proposition nominale simple est généralement :P - S 
(mais S - P s'il y a emphase ou dans la phrase complexe). 

a. L'ordre général (P - s) 
- ~ii1"n~ «il est mon frère» 1 QapGen xix 20, 

- ~"i1 "nn~ «elle est ma sœur» 1 QapGen xx 27. 

Avec copule: t:J~roii" ~"i1 t:J~ro~ «à Salem, qui est Jérusalem» 1 QapGen 
xxii 13; 1~~ ~i1i l'J~ ~"nntl «et voici, ceux-là sont les fossés» 4Q206,2 
iil. 

1 Cf. Ici § 16.lV.b. 
2 Voir MURAOKA 1992, p. 99-118; 1972, p. 7-52. FITZMYER 1971, p. 216-227. 

COXON 1977, p. 107-122. 
3 Voir MURAOKA 1992, p. 99-118. Cf. aussi KUTSCHER 1977, p. 33 [35]-34 [36]. 
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b. A vec emphase sur le prédicat (P - S [- O}) 
-~'i1 ~i1~~ i"n:l"':l« carilestl'éludeDieu» 4QMess[4Q534] 1 i 10, 

- ro'J~ ~i:l ~ii1 iJ~ «qui est l'homme? » 4QEnoclP [4Q212] v17, 
- ."., i1J~ t:J"i~ «je lève mes mains» 1 QapGen xxii 20, 

-1"1.7," i1~ ~JnJ~ «(oui) nous le connaissons» 4QTobit[4Q197] 4 
iii 7. 

Dans les propositions interrogatives, l'emphase porte sur le prédicat: 

-l~J~ 1inJ~ «d'où êtes-vous?» 4QTobit[ 4Q197] 4 iii 5, 

-1"1.7," 1inJ~ ":li~~ «connaissez-vous Tobie?» 4QTobit[4Q197] 
4 iii 6. 

c. A vec emphase sur le sujet (s - P) 

- ,ptl~ ~J~«(moi)j'ordonne» 4QTQahat[4Q542] frg.l,10. 

d A vec certaines particules 

Avec certaines particules, comme le wawadversatif, la préposition ,1.7 
ou le présentatif'i~ l'ordre est P -S: 

- i1J~ 1.7'''i «maisje sais» 4QTobit[4Q197] 4 iii 7, 

- 1"J:l i1JnJ~ ,1.7 «jusqu'à ce que nous construisions» 4QTob [4Q197] 
4 iii 7, 

- i1nJ~ 1.7," ii~ «voilà, tu sais» 4QTob [4Q197] 4 iii 7. 

e. A vec le relatif'" 

Avec le relatif'" l'ordre habituel est S -P: 
-l,nJ~ ." l"~n, «que vous craigniez» 4QProto-EstherJ [4Q554] 1 

il, 

- ~[:l] :l3: i1nJ~ ." i1~ «quoi que tu dés [ir]es » 4QProto-EstrJ 
[4Q554] 1 iv 6. 

E. Dans une proposition complexe (s - P - 0 et Adv. - 0 -s -P) 
-1':l~ 1.7"~ i1J~ (~e vous informe» 4QAmram1(4Q548] frg. 1,9. 

-l1.7:li 1~ ri:l i1in~ i1J~« maintenant, je te fais connaître le mystère» 
1 QapGen v 20. 
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g. A vec les particules d'existence et de non-existence: 

Les particules d'existence «il y a» et de non-existence «il n'y a pas» 
expriment d'abord l'existence dans le lieu, puis, par extension, l'existence 
tout court servant de sujet dans la phrase. Ce ne sont pas de simples copules, 
car à l'idée copulative s'ajoute l'idée d'existence locale. L'ordre est: 
particule d'existence - P - 0: 1i:J~ t:I~ra n~ «il n'y a pas de paix pour 
vous» 4QEnocha[4Q201] 1 ii 14. 

h. A vec le complément d'oijet en tête 

Le style solennel des documents à caractère officiel est susceptible de 
placer l'objet direct (l'accusatifj en tête de la proposition: 0 - S - P 

-1~ "n"~ ~~ iiraii «mais je ne te donne aucune autorité» Xljev/Se 
51,9, 

- ~~p~ ii~~ ~tlO:Ji «quant à l'argent, c'est moi qui le reçois» Mur 
25,5. 

Il La proposition verbale 

a. La proposition verbale simple 

L'ordre des mots dans la proposition verbale simple sans particule et en 
début absolu est normalement: S - V. Ce cas est plutôt rare dans les textes 
littéraires de Qumrân, car en règle générale une proposition est introduite 
par une particule et plus précisément - en début absolu - par un waw. 
Dans les contrats du Nahal Hever, tout au contraire, c'est l'ordre normal. 
Selon que l'emphase po~te ;ur le sujet, le verbe, l'objet, l'adverbe ou la 
négation, l'ordre peut varier. 

Voici quelques exemples: . 

- S - V : ~lii~ ~li ~nn iipli «Oppression viendra sur terre » 4QFil~ 
de Dieu [4Q246] i 4; n~~p =,Oiii" ni~ r~~~ra ii~~ «Moi, 
Shelamsion fille de Josep~ j'ai reçu ... » N$ 13,4; i~ iiiiii" 
ii~n:J irliS~ «Juda, fils d'Elaz~r l'a écrit» 5/6ljev nab 17,42. 

Mais avec une particule introductive ou en poésie en général, l'ordre 
inverse est utilisé: 

- V - S : ":J"~"i~ "ratl~ ~~tlni «et ma vie sera épargnée grâce ~ toi» 
lQapGen xix 20; n~~~ "~li ... rai~~n~ 1"i~ «alors Bat-Enosh 
. . . me parla» 1 QapGen ii 8. 
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b. Prédicat - sujet - oijet / oijet - prédicat - sujet 

L'objet et les diverses déterminations adverbiales suivent normalement le 
verbe. La proposition avec le verbe en tête prévaut. L'ordre est: V - S - 0 
(nuance emphatique: 0 - S - V) 

- Avec un objet indirect: "~li ip"n~ iili~i «et Ahiqar est intervenu 
en ma faveur» 4QTobit' [4Q196] frg. 2,6; .,~~ Sli "ira n:J~i «et 
Sarai pleura à cause de mes paroles» 1 QapGen xix 21. 

L'objet interne (datifj se met entre le verbe etle sujet: V -0 -S: 

- "nn~~ ii~n .,~ n~n~i «et Anne, ma femme, me fut rendue» 
4QTobit'[4Q196] frg. 5,10. 

Mais dans un style solennel et poétique l'ordre est inversé, l'objet afFecté 
(accusatifj peut être en tête pour l'emphase et l'ordre est alors 0 - V -S: 

- iii" n~~n pili 1"~n «sa main perça un serpent iüyant» 11 QTgJob 
x4, 

- =,0" ~lii~ 1~ ~ in «il fera disparaître le glaive de la terre» 4Q246, 
ii 6, 

- r~~~n "~li ~raip~ ili «que tu me parles en toute vérité» 1 Qap­
Genii 7, 

-1ii:lO" ii~ iin~"i~~:Ji «et toutes les provinces lui rendront hom­
mage» 4QFl1sdeDû:'u[4Q246] ii 7. 

Avec emphase sur l'adverbe l'ordre peut être VIS -Adv. -0: 
- n~i~ 1~n n"~~ (~e construisis là un autel» 1 QapGen xxi 20. 

c. L'expression de la flnalité 

La finalité qui s'exprime au moyen de l'infinitif précédé de - ~ dans 
l'ordre: Inf. - 0 (après V - S). 

- Objet direct: [~]~li~ rn~~~ «à opprimer le bétail» 4QEnoche 

[4Q206] 4 ii 18; ~ra~~~ ii~~P" «pour tuer les hommes» 
4QEnocha [4Q201] iii 19 ; ~lii~ mn~"i inO~~ «pour visiter et 
voide pays» 1 QapGen xxi 15. 

- Inf. - 0 indirect - 0 direct: ri 1iii~i:J~ i~li~~ «pour exercer 
sur eux tous le jugement» 1 QapGen xx 13; ~~i:J ii~~ lii~~~ 
« pour savoir de lui le tout» 1 QapGen ii 22. Les exemples mention­
nés ci-dessus sont en contraste avec l'usage de l'araméen biblique, où 
l'objet précède généralement l'infinitiP . 

1 BAUER-LEANDER 1927, p. 300-301. KUTSCHER 1977, p. 3 [5]. 
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1. Pronoms personnels 

a. Pronoms personnels indépendants 

pers. Qumrân Murabba'ât + NI:! transcription 

sg. 1 i1:J~, rare: ~:J~ m~,~:J~ 'anâ 

m i1n:J~, rare: n:J~ et i1n~ i1n:J~, ~n:J~, n:J~ 'ant(â), 'attâ 
2 

f 0 "n:J~, "n~, n:J~, n~ 'antî, 'attî, 'ant, 'att 

m ~ii1, rare: ii1 ~ii1,ii1 hû 
3 

f ~"i1 "i1 hî 

pl. 1 ~:Jm~,mm~ mm~ 'ana~nâ 

m 1in:J~, 1n:J~ 0 'antûn 
2 

o (1n:J~?) f 0 'antën? 

m 1i:J~, 1i~i1 (1)i:J~, (1)i:Ji1;·1i~(")i1 'innû(n), himmôn 
3 

f 1":J~ 0 'innîn 

b. Pronoms suHlxes des mots à flnale consonantique 

singulier (un seul possesseur) 
transcription 

pers. 

1 ":J-, ,,- * A * t\ -1, -n1 

m 
2 

1-, i1:l- *-a~, *-~â 

f ":l- *-ëkî 

m "i <"i1i-, i1- *-ëh, *-ûhî 
3 

f i1-, ~i1- *-ah, *-ahâ 

pluriel (plusieurs possesseurs) 
transcription 

pers. 

1 m-,~:J- * A -na 

m 1i:l-,1:l- *-kôn 
2 

f 1":l- *-kên 

m 1ii1-, 1i1- *-hôn 
3 

f 1i1- *-hën 
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c. Pronoms sufllxes des mots à finale vocalique 3. Pronoms interrogatifs 

singulier (un seul possesseur) 
transcription 

pers. 

Pour les personnes « qui? » 1~, ,~~ man,mânû 

Pour les les choses « que, quoi? » i1~/~~ mâ 

1 .,- * -ay 

1"-, i1:>"- * k * kA m -ay _, -ay_a 
2 

* kA f .,:>.,- -ay_l 

4. Pronom relatif: -i/"i 

m "j11-, i1-(M+NI;I), j11- (NI;I), ("i1-) * -ôhî, * -ôh ? 
3 

i1"-, ~i1"-, i1i1"-, i1"-, (i1-) * h * hA f -ay , -ay a 

5. Pronom possessif: -t,"i 1 +"i 

pluriel (plusieurs possesseurs) 
transcription 

pers. 

6. Verbe 

1 ~~"-, * A -ayna a. AfFormantes de l'accompli et de l'inaccompli 

1':>"-, 1:>"-, 1:>-(M+NI;I) * kA m -ay_on 
2 

f 0 *-ay~en? 

11i1"-,1 i1"- * hA m -ay on 
3 

1i1"-, (1 i1-) *-ayhen f 

accompli transcription inaccompli transcription 
énergique 

personne (inacc. + suff.) 

sg. 1 n- -et (ou -it) -~ 'c 'e-,'et-,'a- -~-~ 

m n-, i1n-/~n- -tl-ta -n ti-, tit-, ta- -~-n 
2 

*("n-) f -tl p-n ti-, tit-, ta-în -~"-n 

2. Pronoms démonstratifs 

m - -.,(-?) yi-, yit-, ya- -~(~)-., 
3 

f n- -at -n ti-, tit-, ta- -~-n 

a. DémonstratifS proches 

personne Qurnrân Murabba'ât + NI;I transcription 

pl. 1 ~~-/m- -nâ -~ ni-,nit-, na- -~-~ 

m 1,n- -tûn 1,-n ti-, tit-, ta-ûn -~,-n 
2 

f *pn- -tên 0 0 0 

masc. sing. « celui-ci» 1i, mi/~~i, pi1 mi/~~i, mr, pi den, denâ, denan, h1igen 

fém. sing. « celle-ci ~i/i1i, ~ii1 ~i/i1i, ~ii1 dâ,h1igâ 

plur. comm. « ceux-ci» 1(")?~, i1?~ i1?~, ,~~ 'illen, 'ellê, 'innû 

m ,- -û 1'-"(-?) yi-, yit-, ya-ûn -~,-., 

3 
1-" (-?) f ~- -â yi-, yit-, ya-an 0 

b. Terminaisons du jussi/lprohibitifet de l'impératif 
b. DémonstratifS lointains 

jussiflprohibitif impératif 

personne Qurnrân Murabba'ât + NI;I transcription pers. singulier pluriel pers. singulier pluriel 

masc. sing. « celui-là» ~'i1, rare: 1i, 1:>i 1 i ,1r hû, de~, dikk:en 

fém. sing. « celle-là» ~"i1 "i1 hî 

m -n 
2 

f "-n 0 

m - ,-
2 

f .,- i1-

plur. comm. «ceux-là» p~~ 1?~, ,~~, 1'~i1 'innû(n), himmôn, 'ille~ m -., ,-., 
3 ~, 

f 0 0 
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c. Aflàrmantes des infinitifS e. Verbe + pronoms suDlxes 

conjugaison Qumrân Murabba'ât + NI:i Bases verbales des pronoms suDlxes 
Pe'al -~ -~ 

état absolu ~-/i1- ~-, ~/i1-~, ,-~ 
Conjugaisons dérivées 

étatemph. -m-,-n"- 0 

personne accompli inacc. / énergique 

sg. 1 -n- -t- -~-~ '-in(n)-

m -n- -ta- -~-n t-in(n)-
2 

f "n-* * . -~"-n t-în(n)--tl-

d Paradigme du verbe régulier au Pe 'al 
m - -*)-., y-in(n)-

3 
f -n- -t- -~-n t-in(n)-

Accompli 
transcription transcription Énergique 

pers. selon l'AB Inaccompli selon l'AB 
(= inacc. + sufE) pl. 1 -~- -na- -~-~ n-in(n)-

sg. 1 n-~~p qir1ët ? ~~p-~ 'eqru1 -~-~ /-inn-/ 

n-~~p 
qeralt/tâ ~(,)~p-n tiqru1 -~-n /-inn-/ 

2 m Q : i1n-/~n-~~p 

f *("n-~~p) * qeraltî p-~~p-n tiqrelîn -~"-n /-inn-/ 

m -~,n- -tûn- -~,-n t-ûn(n)-
2 

f (-~"n-) -tën- 0 0 

m ,- -û -~,-., y-ûn(n)-
3 

f -i1- ah- 0 0 

m ~~p qeral ~(')~p-" yiqru1 -~(~)-., /-inn-/ 
3 

n-~~p ~~p-n f qir1at tiqru1 -~-n /-inn-/ Les pronoms suDlxes du verbe 

pl. 1 m-~~p qeralnâ ~~p-~ niqru1 -~-~ /-inn-/ sg. 1 .,~- -(a)nî 

m 1,n-~~p qeraltûn 1,-~~p-n tiqr%n -~,-n /-iinn-/ 
2 

*pn-~~p f * qeraltën 0 0 0 

2 m l-, i1:l- -(a)1s, -(a)1sâ 

f ":l-, l"- -(ë)1sî 

m '-~~p qeralû 1'-~~P-" yiqre1ûn -~,-., /-iinn-/ 
3 

~-~~p 1-~~P-" f qeralâ yiqre1an 0 

3 m i1-;ap.v.longue"ti1-/"ti- -ëh, -hî 

f i1-, ~i1- -ah?, -ahâ 

pers. Impératif Participe Infinitif pl. 1 m-, ~~- -(a)nâ 

sg. masc. ~(,)~p /qe!Ûl! ~~p /qari/ël! 

fém. "-~~p /qerûlî/ i1-~~p /qare1â/ 
~~p~ /miqra1/ 
~,~p~ /miqrôl! 

pl. masc. '-~~p /qerûlû/ p-~~p /qare1în/ 

2 m 1':l-, p- -kôn 

f p:l(")- -kën 

3 m 1'i1-, 1i1- -hôn 

fém. 0 1-~~P /qare1an/ 
1 

f 0 
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7. Flexion nominale 

masculin féminin 

état singulier pluriel singulier pluriel 

absolu - TL/-îni ~/ii-/-â/; i-/-û/, "-/-î/ 1(~)-/-anJ; 1(~)i- /-vanJ 

constr. - "-/-ê/ n-/-at, ût, îtl n(~)-/-atl; n(~)i- /-vatl 

emph. ~/ii-/aJ ~"/ii"- /-ayyâ/ ~n-/-tâI ~n(~)-/-atâ/; ~n1- /-vatâ/ 

INDEX THÉMATIQUE 

accent: 46-49,83,87,112 
accompli: 116-118 
adjectifs: 125 
adverbes: 97-101,103 
afformantes: 67-71,88-90,141-142 
anacoluthe: 110 
aph'el: 73-74 
apposition: 110,129 
arabismes: 52,57,60 
archaïsmes: 26,28,52-54,60,63-65,69 
assimilation: 34,44-46,48,54,81-82,94 
bgdkpt : 37,50 
bilabiales: 34 
cohortatif: 117 
conjonction relative: 65 
conjonctions: 96-97, 115 
copule: 103,110,132 
dentales : 34 
digraphie: 40-41 
dissimilation: 34,44-46,81-82,95 
emphase: 109-110,114,133-135 
énergique: 68,71,116 
état absolu: 41,43,84-85,124,131,144 
état construit: 84,90,111,124,126,131, 

144 
état déterminé: voir état emphatique 
état emphatique: 33, 37, 40-41, 43,84-

85,121,124,131,144 
formes pausales : 83 
gémination: 44-45,47-48,73,81-82 
haph 'el : voir aph 'el 
hébraïsmes: 53, 57, 60, 68-70, 74, 83, 

106-107,117-118 
hitpôlêl : 75, 78 

impératif: 71, 116-117, 122, 141 
inaccompli: 116-118 
infinitif: 71-72, 111, 116, 126-127, 135, 

142 
interdentales : 35 
ithpa'al: 74 
ithpe'el: 73-74 
ittaph 'al: 75 
jussif: 71,116-117,121,141 
laryngales :)7,45-46 
matres lectionis : 37,39-42,75,77 
métathèse : 46 
nasalisation: 43-45,54,81,107 
nombres cardinaux: 34, 127-128 
nombres ordinaux: 89,127-128 
nunation : 43, 54 
objet direct: 55, 61, 73, 94, 103, 111-

112,121-122,126 
oph'al: 74 
pa'el: 73 
palatales: 37 
participe: 72, 116, 118-121 
pe'al: 72-73, 142 
pe'îl: 72-73 
pharyngales: 37,45-46 
pôlêl : 75,78 
prépositions: 93-95, 121-123 
prohibitif: 71, 117, 141 
prolepse: 90-91, 111-112 
pronom enclitique: 51 
pronom possessif: 33,66,111,115,141 
pronom réfléchi: 61 
pronom relatif: 33, 35-36, 65, 115, 133, 

141 

1 

!I 
1 ! 
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pronoms démonstratifs: 33,36,58,61-
63,109,113-114,140 

pronoms indéfinis : 61 
pronoms interrogatifs: 64,115,131,141 
pronoms personnels indépendants: 37, 

41,43,44,51-55,109-111,129,139 
pronoms personnels suffixes: 41,43,49, 

55-61,72,83,90-91,111-113,139-
140,143 

proposition causale: 132 
proposition complétive: 131-132 
proposition conditionnelle: 131-132 
proposition de finalité: 132, 135 
proposition interrogative: 133 
proposition nominale: 128-130, 132-134 
proposition relative: 131 

proposition temporelle: 131-132 
proposition verbale: 130, 134-135 
propositions subordonnées: 130-132 
pu'al: 73 
quiescence: 37-38,41-43,59,75-76,95 
rapport génitival : 90,115,124 
schèmes nominaux: 86-87 
scriptio defectiva : 29,54,77,100 
scriptio plena : 47, 58-59, 63, 67, 69, 77, 

80,83,85-86,94,100,108 
shaph 'el: 75 
siillantes : 36, 46 
suffixes pronominaux: voir pronoms 

personnels suffixes 
verbes faibles: 75-83 
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